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Réception des internes de l’hôpital d’Albi, salle des États albigeois. Cérémonie des chiens et maîtres citoyens, 
Hôtel de Ville.

5 JUIN 10 JUIN13 JUIN

Fête de la nature, bois de Jarlard.

Thé dansant des aînés organisé par le CCAS de la Ville d'Albi, 
salle événementielle de Pratgraussals.

Festi'famille, 
quartier Lapanouse-Saint-Martin.

4 JUIN17 JUIN
Cérémonie de remise des médailles des concours 

départemental et régional des Meilleurs apprentis 
de France 2023, domaine de la Mouline.

Fête de quartier organisée par l’association 
de quartier du Breuil Mazicou Fontanelles.

15 JUIN

27 MAI



Cérémonie des chiens et maîtres citoyens, 
Hôtel de Ville.

27 MAI

10 JUIN13 JUIN 18 JUIN

Fête du Tour, place du Vigan.

Thé dansant des aînés organisé par le CCAS de la Ville d'Albi, 
salle événementielle de Pratgraussals.

Commémoration de l'Appel du 18 juin 1940, 
monument aux morts.

Historic tour, 
circuit d’Albi.

4 JUIN
Cérémonie de remise des médailles des concours 

départemental et régional des Meilleurs apprentis 
de France 2023, domaine de la Mouline.

Fête de quartier organisée par l’association 
de quartier du Breuil Mazicou Fontanelles.

15 JUIN 26 MAI



Festival de musique Tons voisins, 
Hôtel de Gorsse.

9 JUIN 7 JUIN

Nuit pastel, place Lapérouse.

Animations pour les enfants avec l'interprofession des fruits 
et légumes frais, centre de loisirs de Rochegude.

Salon du livre Terralire, 
salle événementielle de Pratgraussals.

3 JUIN
Gloose festival, festival du jeu, 

salle événementielle de Pratgraussals.

11 JUIN

1ER JUIN



7 JUIN
Animations pour les enfants avec l'interprofession des fruits 

et légumes frais, centre de loisirs de Rochegude.

Gloose festival, festival du jeu, 
salle événementielle de Pratgraussals.

11 JUIN

Course 24H, championnat de France, 
Stadium.

28 MAI 26 MAI

Course de trotinettes, Albi Trott'tour, centre-ville.

Printemps des cultures, 
quartier de Cantepau.

Fête des jeunes, critérium escrime, 
parc des expositions.

14 JUIN
Collecte de sang, Journée mondiale du don du sang, 

musée Toulouse-Lautrec.

10 JUIN

13 JUIN
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« Notre été à Albi 
est rythmé comme 

chaque année 
par plus de 

300 rendez-vous 
artistiques, 
culturels et 

toujours festifs. »

Stéphanie Guiraud-Chaumeil
Maire d’Albi

s.guiraud-chaumeil@mairie-albi.fr
facebook.com/s.guiraudchaumeil

ÉDITORIAL

FA
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En cet été 2023, Albi est de nouveau sur la route du Tour !

Ainsi, pour la première fois, Albi sera ville arrivée et ville départ 
du Tour de France Femmes sous les yeux du monde. S’il est un 
moment réellement populaire et accessible à tous qui illustre 
bien notre label « Ville à vélo » ainsi que le dynamisme de nos 
clubs sportifs, dont évidemment Albi vélo sport, c’est bien celui 
que nous propose le Tour de France cycliste.

Un autre marqueur de notre ADN sportif est inscrit fin juillet sur 
l’agenda de la cité : les championnats de France d’athlétisme 
Élite. La Ville s’appuie notamment sur l’ECLA pour organiser cette 
compétition qui est un rendez-vous majeur dans le calendrier 
national à la veille des Jeux olympiques de Paris 2024.

Notre été à Albi est également rythmé comme chaque année 
par plus de 300 rendez-vous artistiques, culturels et toujours 
festifs qui nous rassemblent.

Portés par les notes de musique et les saveurs gourmandes à 
déguster de place en place, nous pourrons profiter pleinement 
de notre ville en toute convivialité, dans un esprit de partage 
intergénérationnel, d’attention à l’autre et d’hospitalité avec 
nos visiteurs.

Souhaitons-nous un bel été sur un air de vacances  !

Un été aux couleurs 
du sport et de la culture



PA
GE

 IN
T 1

Si vous souhaitez contacter la rédaction : 05 63 49  1049 - albimag@mairie-albi.fr
Le prochain numéro sera distribué à partir du 4 septembre 2023.

RÉGIE PUBLICITAIRE
DIXICOM: 0467026868

MAIRIE D’ALBI 16, RUE DE L’HÔTEL DE VILLE — 81023 ALBI CEDEX — T. 05  63  49  10  10 
Directrice de la publication : Stéphanie Guiraud-Chaumeil. Directeur de la communication : Thierry Blandino. Rédacteur en chef : Pierre-Roland Saint-Dizier.
Rédaction : Pierre-Roland Saint-Dizier, Patrice Astuguevieille. Ont collaboré : Papatya Pelt . Couverture : Place(s) aux artistes. .
Photos : Sébastien Pioch. Impression : Évoluprint. Tirage : 30 000 exemplaires. Dépôt légal : Juillet  2023 /ISSN 409 Régie.

UN PROBLÈME DE DISTRIBUTION? 
Contactez la société Milee : 056345 51 80

34

14

2825
33

Championnats 
de France 
d'athlétisme Élite 

Des îlots de fraîcheur 
ouverts au public.

Les experts de 
Lapérouse racontent 
leur passion.

La bonne santé 
du commerce 
de centre-ville.

Rencontre avec Marion 
Rousse, directrice du 
Tour de France Femmes
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VU/LU/ENTENDU

ça M’intéresse, juin 2023

Economisons l’eau
« La solution se trouve dans le développement 
de pratiques permettant de faire du sol ce qu’il 
est censé être : le principal réservoir d’eau (…) et 
ce grâce à l’agroécologie, dont l’un des principes 
fondamentaux consiste à restreindre le travail 
du sol. Dans une terre non labourée, dotée d’un 
couvert végétal qui limitera l’évaporation de 
l’eau, les vers de terre et les mille-pattes creusent 
des galeries et favorisent l’infiltration de l’eau 
de pluie. (…) il faut aussi prendre conscience de 
notre utilisation de l’eau requise à la production 
de biens et services du quotidien. Boire une tasse 
de café revient à consommer 140 litres d’eau, 
soit ce qui a été nécessaire pour cultiver, récolter, 
torréfier, emballer et transporter les grains de 
café. (…) Un tee-shirt en coton ? 2 000 litres. »

Les Echos, le 30 mai 2023

Stop au plastique !
« La durée de vie de 81 % des objets en 
plastique n’excède pas un an. Ces déchets sont 
mal gérés : seulement 9 % d’entre eux sont 
recyclés, selon l’OCDE. Ils sont en grande partie 
mis en décharge (50%), incinérés (19%) ou 
rejetés dans l’environnement (22%). (…) Une 
bouteille en plastique a une durée de vie 
comprise entre cent et mille ans. »

La Croix, le 5 juin 2023

En vacances, lisons ! 
« 89% des Français ont lu au moins un livre au 
cours des douze derniers mois, hors lectures 
professionnelles et livres lus aux enfants. 32% 
sont de grands lecteurs avec 20 livres et plus. »

Le Pèlerin, semaine du 1er juin 2023

C’est l’été, on débranche !
« Les Français passent près de 4 heures par jour 
sur les écrans, soit presque la moitié du temps 
d’éveil d’une journée. (…) Les fondateurs des 
réseaux sociaux ont su tirer profit des recherches 
sur le comportement. Les algorithmes qu’ils ont 
développés stimulent notre besoin psychologique 
de récompenses (...)Peu à peu, nos émotions, 
émoustillées à l’excès, génèrent des habitudes qui 
entretiennent le phénomène. »

60 Millions de consommateurs, juin 2023

La prudence s’impose
« Les noyades sont la première cause de 
mortalité par accident de la vie courante chez 
les moins de 25 ans. (...) un petit enfant se noie 
dans moins de 20 cm d'eau et sans faire de 
bruit. Il doit donc être sous la surveillance active 
d'un adulte.  (…) il est possible de diminuer la 
mortalité par noyade en apprenant à mettre en 
position latérale de sécurité, à faire un massage 
cardiaque ou à reconnaître les symptômes chez 
un enfant qui a failli se noyer ou a bu la tasse 
(toux, difficultés à respirer, vomissements, maux 
de ventre, somnolence) et savoir quand il est 
nécessaire d'appeler les secours. »

Le Journal du dimanche, le 4 juin 2023

Le coup de coeur de Nelson Monfort
« Sa destination : Albi. Deux à trois fois par an. 
Je suis devenu amoureux de cette ville et de cette 
région qui a tout pour plaire à l’amateur de 
peinture du XIXe siècle et de Toulouse-Lautrec 
que je suis. C’est en plus une ville ultra-sportive 
qui, cet été, va recevoir le Tour de France 
féminin et les championnats d’athlétisme. »

Paris vous aime, magazine avril-mai-juin 2023

Bienvenue aux "mauvaises" herbes
« Il suffit de faire un zoom sur les sauvageonnes, 
et non pas "mauvaises herbes", comme on aime 
les appeler. (...) Qu'elles soient sauvages ou 
cultivées, qu'elles poussent entre deux pavés, 
dans un mur fissuré, un jardin partagé ou sur les 
hauteurs d'un toit végétalisé, ces plantes 
rendent d'inestimables services : elles forment 
des îlots de fraîcheur, contribuent à dépolluer 
l'air et l'eau, à détoxifier les sols, et à nourrir la 
faune locale. »
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Les réseaux sociaux :
FACEBOOK: /mairiealbi
TWITTER: @ville_albi
INSTAGRAM: @ville_albi
YOUTUBE: villealbio�ciel

Sur le net

Un Albigeois primé pour 
la seconde fois pour son film

C’était à Châtellerault que s’est déroulé le congrès 
de la fédération française de cinéma et vidéo.
Parmi 24 films, « Horizon lointain », le film de 
Bernard Granier présenté par l’Atelier Albigeois, a 
reçu le prix de l’expression libre.

ladepeche.fr

Sur le net

Un nouveau Prix pour la SAFRA

SAFRA a annoncé, fin mai, avoir remporté le Prix 
du service de transport aux voyageurs aux Trophées 
Hydrogénies pour son programme « Accélérons 
vers une mobilité décarbonée ». Les Hydrogénies 
récompensent chaque année des projets et des 
solutions innovants, des entreprises ou organisa-

tions ou 
collectivités 
ayant mené 
un projet 
remarquable 
dans le 
domaine de 
l’hydrogène.

safra.frLeJDLH

Facebook

La cathédrale Sainte-Cécile 
dans Le Journal de l’Histoire

Connaissez-vous la chaîne Youtube ou la page Facebook 
« Le Journal de l’Histoire » ? Voilà 
l’endroit parfait pour en apprendre 
davantage sur de nombreux sujets 
inédits et en plus de manière 
ludique. La cathédrale Sainte-Cécile 
a été la star du 27 mai dernier avec 
une publication qui a fait plus de 
540 likes. Saviez-vous qu’elle est 
l’une des cathédrales les plus visitées 
de France ?

Ubaa81

Facebook

Un Albigeois sacré champion de France de badminton

Les championnats de France vétéran de badminton 
ont eu lieu fin mai à Gien. Deux joueurs et un arbitre 

de l’UBAA (Union de 
badminton de l’Aggloméra-
tion albigeoise) y ont 
participé. L’un d’entre eux a 
su tirer son épingle du jeu. 
Gérard Aubert-Ladret est 
ainsi devenu champion de 
France en double en 
catégorie V8 (+ de 70 ans) 
avec son partenaire Alain 
Sistac de Cornebarrieu.

antho_vitorino

Instagram

Création d’une bague de la cathédrale Sainte-Cécile

La maison Tournaire à Paris a reçu une commande spéciale d’une cliente qui 
souhaitait avoir une bague représentant la cathédrale d’Albi, monument qui lui 
tient particulièrement à cœur. Anthony Vitorino, journaliste et ambassadeur d’Albi 
la Cité épiscopale, nous a donné le privilège de découvrir via Instagram le prototype 
réalisé par ce joaillier. Peut-être sera-t-elle un jour en vente dans cette bijouterie...

SUIVEZ-NOUS



Les chantiers de l’été
Les vacances scolaires offrent comme chaque année 
la possibilité de mener plusieurs chantiers. C'est le 
cas dans les écoles, où plusieurs travaux auront 
lieu notamment à l'école maternelle Rochegude, où 
la Ville a prévu la rénovation de la toiture (110 000 
euros). Des travaux moins importants auront 
également lieu dans les écoles Salvan de Saliès, 
Nougaro-Teyssier, Herriot et Galaup Lapérouse. À 
Lapanouse-Saint-Martin, la Maison de la petite 
enfance et de la famille fera l'objet de travaux de 
chauffage et de climatisation pour 215 000 euros. 
« Des opérations de rénovation et de végétalisation 
de certaines cours d'écoles sont par ailleurs envisagées 
afin d'offrir davantage d'espaces verts aux enfants », 
se réjouit Marie-Corinne Fortin, adjointe au maire 
déléguée au scolaire. À Cantepau, les travaux de 
construction de la nouvelle halte-garderie de la 
Négrouillère débuteront pour une livraison du 
bâtiment en 2024. Non loin de là, le début des 
travaux d'extension et de restructuration de la 
maison de quartier de Cantepau débute ce mois-ci, 
notamment au niveau de la médiathèque, après le 
déménagement des services concernés dans des 
algecos ainsi que dans le centre social. Comme évo-
qué dans le précédent numéro d'Albimag, la Ville 
d'Albi engagera au marché couvert le remplacement 
de vitrages fixes par des ouvrants pour améliorer le 
confort des commerçants et des clients en été. En-
fin, à partir de juillet, la construction des trois ter-
rains de padel couverts commencera au Stadium 
pour s'achever à l'automne.

Des lieux insolites et méconnus 
à redécouvrir cet été
Pour les visiteurs de passage ou les Albigeois 
curieux, l’O�ce de tourisme organise quelques 
visites insolites... voire inédites. À vos agendas ! 
La plus originale sera sans doute celle prévue le 
2 septembre et le 14 octobre au couvent des 
Dominicaines de Sainte-Catherine de Sienne, 
rue de la République. Cette visite exceptionnelle 
(sur inscription) permettra en e�et de découvrir 
un patrimoine méconnu mais bien vivant 
puisqu’une communauté de douze sœurs occupe 
toujours le bâtiment construit à la fin du XIXe

siècle. « À l’origine, ce sont des Dominicains qui 
s’étaient installés à cet endroit au XIIIe siècle 
avant d’être expulsés à la Révolution »,
explique la guide conférencière, Audrey Bédier. 
« Une première communauté de sœurs, à la tête 
de laquelle se trouve la mère supérieure Gérine, 
arrive en 1852 et décide de construire un nouveau 
couvent. » En compagnie de la guide et de la 
mère supérieure actuelle, Sœur Elvira, les visiteurs 
auront la chance de voir la grande chapelle, le 
jardin et quelques vestiges dont la première 
maison des Dominicaines qui vaut le détour.

Patrimoine du XXe siècle assez spectaculaire, 
l’église Notre Dame du Breuil fera également 
l’objet d’une visite commentée. Construite dans 
les années soixante en béton brut, l’édifice est, 
d’un point de vue architectural, riche en symboles 
comme l'expliquera la guide. Pour les amateurs 
d'espaces verts, l’O�ce de tourisme proposera, 
certains jours en matinée, des visites 
« à la fraîche » du parc Rochegude et des 
berges du Tarn. « Il y sera notamment question 
des pêcheurs de sable, du Pont-Vieux, 
des gabarres et de l’activité économique 
autour de la rivière à travers les siècles »,
complète Audrey Bédier. De quoi redécouvrir 
le patrimoine sous un autre jour en attendant 
les Journées du patrimoine prévues
le week-end des 16 et 17 septembre.

La Maison de la petite enfance et de la famille 
fait l'objet cet été d'une importante rénovation.

BONNES NOUVELLES

Le couvent des Dominicaines ouvre ses 
portes exceptionnellement au public.
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Le musée Toulouse-Lautrec à l’heure estivale

Le cloître de La Madeleine
ouvert pour les Journées du patrimoine
C’est un lieu méconnu des Albigeois, niché contre l’église de La Madeleine, qui 
sera possible de découvrir prochainement. Seul vestige du couvent des capucins, 
construit au XVIe siècle, le cloître de La Madeleine a traversé les siècles sans 
perdre trop de son unité architecturale. Il a fait l’objet d’une importante 
rénovation il y a une dizaine d’années avec la volonté d'y apporter une touche 

résolument contemporaine. 
Ses nouveaux propriétaires 
d’origine américaine, Greg 
Larsky et Larry Yocom, se sont 
installés il y a maintenant un 
an et ont accepté d'ouvrir 
exceptionnelement leurs 
portes au public à l'occasion 
des Journées du patrimoine. 
Ces visites viendront 
compléter celles organisées 
dans l'église de La Madeleine 
édifiée à la fin du XIXe siècle. 

Dans son écrin de briques, le musée offre cet été de quoi 
redécouvrir ses collections. Lors des Nocturnes gour-
mandes organisées place Sainte-Cécile, de 18h à 20h, 
trois visites flash de trente minutes seront proposées au 
public, suivies d’une dégustation d’un cocktail inspiré 
d’une recette de Toulouse-Lautrec. Celle-ci a été mise au 
goût du jour par Papilles Cocktail, nouvellement installé 
en centre-ville. Des visites guidées seront également pré-
vues tous les jours à 14h45, excepté le dimanche, du 17 
juillet au 26 août en partenariat avec l'Association des 
guides et interprètes du Tarn et l’Office de tourisme. 
Pour les familles, des visites-ateliers (30 mn de visite et 
1h de pratique d’arts plastiques) seront, par ailleurs, 
programmées cet été tous les mercredis du 12 juillet au 
30 août et permettront de s’initier à la gravure ou au 
portrait à la manière de Toulouse-Lautrec. Côté bou-
tique, le musée met en vente un nouveau guide du mu-
sée et de ses collections, mettant en valeur les œuvres 
de Toulouse-Lautrec, mais également d’arts ancien et 
moderne (voir les pages Patrimoine de ce numéro). Plus 
de 200 photos illustreront cet ouvrage édité par les Édi-
tions Privat et traduit en anglais et espagnol. A noter, 
enfin, que les audioguides du musée seront remplacés 
par un système de QRCode donnant accès à des 
commentaires d’œuvres. Ce nouveau parcours de visite 

commenté sera accessible directement sur son smartphone 
via un QR code à scanner. « On pourra ainsi envisager, 
selon les expositions et les opportunités, différents 
parcours thématiques », note Fanny Girard, directrice 
du mTL.

À noter : l’ensemble des visites guidées sont 
accessibles via la billetterie de l’Office 
de tourisme. Visite-atelier : billetterie au musée. 
musee-toulouse-lautrec.com

La Ville d’Albi 
a tenu à mettre 
à l'honneur nos 
sportifs albigeois 
qui ont brillé 
à l’échelle nationale 
cette saison.

Une réception 
a eu lieu le mardi 
20 juin à 18h Salle 
des États albigeois 
pour distinguer 24 
sportifs, 7 équipes 
et 12 clubs.

Le couvent a accueilli jusqu'à 
trente moines au XVIIIe siècle. 

Des visites flash de 30 minutes sont proposées cet été au musée. 
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BONNES NOUVELLES

La Ville offre aux Albigeois 
des îlots de proximité et de fraîcheur

En raison des conditions 
climatiques exceptionnelles 
survenues ces dernières années, 
la Ville d’Albi a proposé 
l’ouverture de plusieurs bâtiments 
municipaux à l’intention du grand 
public et plus particulièrement 
des personnes seules, âgées, 
isolées ou vulnérables. « Cette 
nouvelle offre s'inscrit de fait dans 
le dispositif d'ensemble de 
prévention des effets de la canicule 
et de la lutte contre l'isolement 
coordonné par le CCAS », indique 
Marie-Louise At, conseillère 
municipale déléguée aux 

personnes âgées. « Ces ouvertures 
permettent aux Albigeois de 
bénéficier de temps d’accueil dans 
des lieux rafraîchis et de rencontrer 
d’autres personnes de leur 
quartier », complète Enrico 
Spataro, adjoint au maire délégué 
à l’animation et à la vie des 
quartiers. Pour assurer ces 
permanences (ci-contre), la Ville a 
sollicité les associations de 
quartier et les clubs des aînés. Une 
réunion a eu lieu en juin pour 
déterminer avec eux les modalités 
d’accueil. « Cette proposition est 
possible grâce aux efforts conjoints 
des services de la collectivité, des 
équipes de professionnels des 
centres sociaux et des bénévoles 
des associations partenaires », 
ajoute l'élu. « Je tiens à saluer avec 
le maire d’Albi cet engagement au 
service des autres et remercier 
chaleureusement tous ceux qui ont 
répondu présents malgré la pause 
estivale. » Les associations 
pourront, par exemple, mettre à 
disposition quelques jeux de 
société et des boissons 
rafraîchissantes, afin de faciliter 
les échanges dans une démarche 
bienveillante et solidaire.

Huit équipements 
municipaux rafraîchis 

resteront ouverts 
durant l'été grâce 

à sept associations 
impliquées 

aux côtés des 
professionnels 

des trois centres 
sociaux.

Les Albigeois qui recherchent un endroit au frais en journée peuvent désormais bénéficier 
d'espaces mis à disposition par la Ville d'Albi. Des lieux de convivialité tout près de chez soi et 
particulièrement adaptés en cas de pic de canicule.

Au coeur de l'été, ces îlots de fraîcheur sont l'occasion de moments de convivialité.
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Maison de quartier 
du Rudel
7, rue Adrienne-Bolland 

Comité de quartier 
du Rudel

Du lundi 10 juillet au 
vendredi 1er septembre

Lundi et jeudi 14h-18h

SITES 
CONCERNÉS 

OPÉRATEURS 
ASSOCIÉS PÉRIODE JOURS 

ET HORAIRES

Maison de quartier 
du Castelviel
Passage Saint Leu

Les Amis 
du Castelviel

Du lundi 10 juillet au 
vendredi 1er septembre

Lundi, mardi, jeudi, 
vendredi 14h-17h30

Maison de quartier
Le Marranel-Le 
Roc-Bellevue-Saint 
Salvadou
Rue Alain-Colas

Association de quartier 
du Marranel,
Association de quartier 
Bellevue-Saint-Salvadou

Du lundi 3 juillet 
au vendredi vendredi 
1er septembre

Lundi 3, 10, 17, 24 
et 31 juillet 14h-17h 
et tous les mercredis
de juillet et août (sauf 
le 30 août) 14h-17h

Maison de quartier 
du Madeleine
87, boulevard Alsace 
Lorraine

Comité de quartier 
Madeleine - Pont-Vieux

Du lundi 10 juillet au 
vendredi 1er septembre

Jeudi et vendredi 
14h-17h

L’Atelier, espace social 
et culturel de Lapanouse,
7, square Amiral Abrial

CCAS - Ville d’Albi
Du lundi 3 juillet 
au vendredi 4 août

Lundi et mercredi
 14h-17h

Maison de quartier La 
Renaudié-La Viscose
Avenue de l’Europe

Comité quartier 
Renaudié

Du lundi 10 juillet 
vendredi 1er septembre

Lundi et mardi
14h-17h

Centre social Cantepau,
Square Bonaparte

Ville d’Albi
Du lundi 3 juillet 
au vendredi 4 août

Du lundi au vendredi
14h-17h

Espace Adèle 
de Veyrières-Rayssac
10, rue Françoise-Dolto

Ville d’Albi
Du lundi 10 juillet au 
vendredi 11 août inclus

Lundi et mercredi
14h à 17h

LE CALENDRIER 
des sites ouverts cet été
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EN VIDÉO CE MOIS-CI  YOUTUBE:/villealbio�ciel

Un tour au musée 
Toulouse-Lautrec
Des visites à vivre cet été. 

Un tour au musée Annonce de la saison
Scène nationale
Annonce de la saison Les fleurs au jardin

Concours des maisons 
fleuries.

Les fleurs au jardin

VOIR LES VIDÉOS

Concours
Pour fêter ses cinquante ans, 
la Maison de l'Amitié organise 
un grand concours ouvert à 
tous (adultes, enfants, artistes...). 
Sur un des trois thèmes proposés 
(l'amitié, l'affiche du cinquantenaire 
ou l'association et ses acteurs), 
les participants seront invités à 
réaliser une œuvre dont la 
technique est laissée au choix 
(peinture, sculpture, photo, 
dentelle, émaux, patchwork, etc.). 
Nombreux prix. L'ensemble des 
œuvres seront exposées en 
novembre. Inscriptions ouvertes 
jusqu'au 15 octobre à la Maison 
de l'amitié, 14 place du Palais. 
05 63 49 17 00 – 
maisondelamitie-albi.fr

Commerce
La braderie d’été sera aux 
couleurs du Tour de France 
femmes du 20 au 22 juillet avec 
une nocturne le jeudi 20 juillet. 
Les commerçants investiront les 
rues piétonnes pour présenter 
les bonnes affaires du moment, 
quelques jours avant la fin des 
soldes qui ont débuté le 28 juin.

Scolaire
Pour que la rentrée scolaire 
se passe dans les meilleures 
conditions, des agents des 
services scolaires et périscolaires 
ainsi que des saisonniers 
interviennent durant l'été pour 
nettoyer les écoles maternelles 
et élémentaires municipales. 
Un énorme travail mené 
discrètement qui permet aux 
milliers d'enfants et à leurs
enseignants de retrouver à 
la rentrée des espaces de travail 
et de jeu propres et rangés.

Jeunesse
Le Summer camp, organisé par la 
Ville, fait son retour du 10 juillet 
au 30 août à Pratgraussals. 
Au programme, pour les ados 
de 10 à 15 ans, près de soixante 
activités sportives et culturelles. 
Des jeux éducatifs en matinée et 
vingt-cinq sorties (baignades 
dans des lacs, parc d'attractions, 
accrobranche,…) sont également 
prévues. Inscriptions : Carré 
public centre-ville, 6 rue Jules 
Rolland 05 63 46 48 80

RAPPEL
Avant de passer la tondeuse,  
pensez aux voisins ! Le week-
end, des horaires autorisés pour 
l'usage d'engins thermiques sont 
fixés par la préfecture. 
Pour garantir la tranquillité 
de tous, il est recommandé 
de les respecter. Le dimanche, 
c'est seulement entre 10h 
et 12h. Et en cas de fête, mieux 
vaut prévenir les voisins.

DISTINCTIONS
• Le club Albi Basket 81 

a obtenu de la Fédération 
française de basket ball
le label Club formateur 
masculin Trois étoiles qui 
récompense la qualité du 
travail entrepris en matière 
d'encadrement des jeunes.

• Le Salto albigeois a obtenu 
la Reconnaissance argent de 
la Fédération française de 
gymnastique. L’Opération 
QualiClub a reconnu la 
vitalité associative, l’accès 
aux pratiques gymniques, le 
rayonnement et l’accompa-
gnement du club albigeois.

EN BREFÀ NOTER
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Les paddles reprennent du service sur le Tarn

Les conseillers consultatifs reçus au tribunal

Pour la deuxième année, Paddle & co est de retour à 
Pratgraussals au bord du Tarn. L’espace d’accueil avec 
terrasse et buvette dans un esprit guinguette se trouve 
désormais sur les berges, un endroit idéal pour décon-
necter et passer un agréable moment. « Nous serons ou-
verts cet été jusqu’au 30 septembre 7j/7 de 16h à 23h et en 
journée sur réservation », indique Nicolas Mistral, un des 
gérants et animateurs. Plusieurs formules sont au menu 
dont l'apéro paddle qui permet de lever le verre tranquil-
lement assis sur sa planche devant la Cité épiscopale. 
« Nous avons installé cette année une aire de jeux en plein 
air avec terrain de beach-volley accessible aux clients. Des 
tournois seront d’ailleurs programmés tous les dimanches 
soirs après l’opération Clean up qui propose aux personnes 
intéressées de participer gratuitement à un ramassage de 
déchets au cours d’une balade en paddle sur le Tarn. »

Plus d’infos et réservations : paddleandco.fr
06 36 44 71 48 (sortie libre ou accompagnée, petit-déjeuner ou apéro paddle…). Restauration sur place.

Le 8 juin dernier, les membres de la 
commission « Ville sûre et propre » 
du conseil consultatif albigeois ont 
gravi les marches du tribunal d’Albi 
pour assister à une audience du tri-
bunal correctionnel. De l'ouverture 
de la séance par le Juge et à la mise 
en délibéré de sa décision consignée 
par le greffier, les conseillers ont pu 
suivre en direct le déroulement mil-
limétré et immuable d'une audience 
au travers de l'audition du prévenu, des 
plaidoiries des avocats de la partie 

civile et de la défense après les 
réquisitions du procureur de la 
République. À l’issue de la séance, ils 
ont pu échanger au sein de la plus 
ancienne salle d'audience du tribu-
nal avec Stéphanie Senaux-Ochoa, 
directrice du conseil départemental 
d’accès au droit (CDAD) du Tarn et 
Séverine Daull-Maurel, juriste Ville 
d'Albi qui reçoit, informe et oriente 
les Albigeois lors des permanences 
municipales de proximité, la Ville 
d’Albi étant partenaire du CDAD pour 
assurer ce service. 

L’action du CDAD se décline en cinq 
axes : informer sur le droit et les 
procédures, organiser des permanences 
assurées par des professionnels du 
droit, accompagner les usagers dans 
leurs démarches et les orienter vers 
les organismes et services chargés 
d’assurer ou de faciliter l’exercice 

des droits comme les conciliateurs 
de justice, le médiateur, les avocats, 
huissiers de justice, etc.). Il a également 
pour but de faire connaître et déve-
lopper les modes alternatifs de 
règlements des différends  (média-
tion, conciliation). Le président du tri-
bunal, Gérémie Blanc, est également in-
tervenu pour répondre aux questions 
des conseillers consultatifs. Il a notam-
ment abordé la hausse de l’activité 
pénale et civile, le temps judiciaire 
souvent mis en cause dans les mé-
dias et l'opinion publique et les 
contraintes budgétaires de la justice. 
« Forte de cette expérience, la commis-
sion Ville sûre et propre poursuit son 
travail de vulgarisation du monde 
judiciaire afin de contribuer à ce qu'il 
soit mieux connu par nos conci-
toyens », conclut Laurence Pujol, ad-
jointe au maire déléguée à la démo-
cratie participative.

En contact direct avec la nature, 
à deux coups de pagaie du centre-ville.

Rencontre entre le président du tribunal 
et les conseillers consultatifs albigeois.

ACTUALITÉS
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L'école primaire Jean-Jacques Rousseau 
(centre-ville) a obtenu en juin le 
label E3D (École/établissement en 
démarche de développement durable) 
pour une durée de trois années à 
compter du mois de septembre. 
Cette distinction vient reconnaître 
l'engagement de l'école dans sa 
démarche d'éducation au dévelop-
pement durable (EDD) qui permet 
dans le cadre scolaire et périscolaire 
d'appréhender le monde en prenant 
en compte les interactions existant 
entre l'environnement, la société, 
l'économie et la culture. Le comité 
académique d’éducation au dévelop-
pement durable a souligné le fait que 
« l'école avait réussi pleinement à 
intégrer les objectifs de développe-
ment durable dans son projet d'école 
avec plusieurs actions menées de 
manière partenariale. » Des interve-
nants ont en effet permis de sensibili-
ser les enfants au tri des déchets, au 
cycle de l'eau et aux problématiques 
du gaspillage. Des sorties pédago-
giques dans une ferme et chez un api-
culteur ont donné lieu aussi à des 
échanges sur la préservation de l'envi-

ronnement. « Nous sommes très fiers 
de cette reconnaissance », indique Au-
rore Viura, directrice. Rappelons que 
l'Éducation nationale est mobilisée 
dans la lutte contre le changement 
climatique et en faveur de la biodi-
versité. « Les élèves sont appelés à 
devenir des acteurs de la transition 
écologique et les écoles des lieux engagés 
dans la protection de l'environne-

ment », note Marie-Corinne Fortin, 
adjointe au maire déléguée au 
scolaire. « L'obtention de ce label 
n'est pas un aboutissement. Elle in-
dique plutôt la volonté de s'inscrire 
dans une démarche d'amélioration 
continue qui doit impliquer l'ensemble 
des personnels et des élèves. » De 
quoi inciter d'autres écoles à suivre 
cette dynamique vertueuse.

L'école Jean-Jacques Rousseau
engagée pour l'environnement

L'école Jean-Jacques Rousseau sensibilise dès la maternele les enfants à la préservation de 
l'environnement comme ici avec l'entretien de jardinières mises en place par la Ville d'Albi.

ACTUALITÉS

Scène nationale saison 2023/24 : bienvenue, c'est ouvert !
Le 16 juin dernier, la Scène nationale a dévoilé les spectacles de la prochaine saiso, élaborée par sa nouvelle direc-
trice, Nathalie Besançon qui fait la part belle aux croisements des artistes et des publics. Cette saison s’inscrit comme 
une aventure avec une identité graphique plus pétillante, résolument fluo et qui est « placée sous le signe de l’audace, 
de l’ouverture et qui invite à l’exploration des chemins du sensible et de l’émotion », selon les propos de Nathalie 
Besançon. Pour marquer la rentrée et le début de la saison, c'est sur le parvis des Cordeliers, le 30 septembre, que 
l'équipe de la SNA accueillera le public pour un pique-nique partagé avant le spectacle d'ouverture gratuit intitulé 
« La spire ». Chorégraphie en suspension sur une structure-sculpture de 6,5 m de hauteur et de 18 m de long avec 
cinq artistes trapézistes accompagnés d'une musicienne, ce spectacle sera suivi d'un bal. La programmation propose 
près de soixante spectacles pour 90 représentations, ainsi que des nouveautés du côté des actions culturelles comme, 
par exemple, les ateliers en famille de « La fabrique d’expérience » ou encore celle pour les ados « À la belle étoile. »
Tarifs des spectacles de 12 à 32€. Programme complet disponible au Grand Théâtre et sur sn-albi.fr
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Petite sélection de films coups de cœur à ne pas manquer 
cet étésur grand écran au CGR des Cordeliers, 

au cinéma CGR Lapérouse et au cinéma salle Arcé.

24 juin > 3 septembre

////////////19 juillet

5 Juillet

10 juin

2 > 5 Juillet

10 juin 5 juillet

24 juin > 3 septembre24 juin > 3 septembre
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Le Pont-Vieux en BD
Cette planche est extraite de la série BD consacrée au Pont-Vieux et 

à sa restauration en cours. L'ensemble des planches est visible à l'espace 
d'information et de découverte au niveau du belvédère rue Porta.
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Quelle est la situation actuelle en 
termes de médecins traitants ?
Il existe à Albi une tension impor-
tante sur l’offre de soins qui va en 
s’aggravant d’année en année. « Plus 
de cinq mille patients dans l'Albigeois 
n'ont pas de médecin traitant et 
cela ne devrait pas s'arranger avec 
de nouveaux départs à la retraite 
de médecins »,  indique le docteur 
retraité Yves Carcaillet. « En 2022, 
quatorze ont arrêté d'exercer et 
cette année, c'est entre six et huit. 
La relève n'est de loin pas assurée. »

Pourquoi ce centre 
de consultations à Albi ?
Une concertation conduite par la 
Ville d’Albi et l’ARS a permis de 
mobiliser des médecins retraités 
constitués en association (Asso-
ciation des médecins retraités al-
bigeois) et le Centre hospitalier d’Al-
bi en vue d’établir les modalités de 
création et de mise en œuvre d’un 
centre de consultations non pro-

grammées. Ce dernier a ouvert ses 
portes début juin au cœur du Patus 
Crémat, au 26, rue Porte Neuve. 
Son déploiement est organisé en lien 
avec la CPAM du Tarn et le conseil 
de l’Ordre des médecins du Tarn.

En quoi la Ville a été partie 
prenante de cette opération ?
« La Ville d’Albi a mis à disposition 
son ancienne conciergerie, mais a 
également engagé des travaux 
d’aménagement pour 50 000 euros », 
explique Gilbert Hangard, adjoint au 
maire délégué à la santé. « La Ville 
d'Albi a été vraiment à l'écoute pour 
l'aménagement des deux cabinets de 
consultation », complète le docteur 
Yves Carcaillet, président de l'asso-
ciation. « L'hôpital d'Albi a été égale-

ment réactif pour la mise en place du 
secrétariat, du mobilier, et du maté-
riel informatique et médical.»

Que propose ce centre ?
Des consultations de médecine 
générale avec ou sans ren-
dez-vous, pour adultes ou enfants. 
« Les patients accueillis sont avant 
tout des personnes sans médecin 
traitant », résume le docteur 
Jean-Marie Franques, secrétaire de 
l'association. « Certains nous ont 
été adressés aussi par les urgences 
et des médecins absents ; il nous est 
arrivé de recevoir également des 
touristes. Tous sont à la fois soulagés 
et reconnaissants de trouver un 
médecin. » Le tarif conventionnel est 
appliqué ainsi que le tiers payant 

Un centre de consultations 
pour les patients sans médecin traitant 

SANTÉ

À l'initiative de la Ville qui a fédéré tous les acteurs (Hôpital, médecins retraités, 
ARS...), le projet de centre de consultations a pu voir le jour.

À l’initiative de la Ville d'Albi, 
un centre de consultations 
médicales a ouvert en 
centre-ville pour les patients 
qui n'ont pas de médecin 
traitant. Cet espace lancé 
expérimentalement pour 
deux ans, en partenariat 
avec l’hôpital d’Albi et l’ARS, 
et surtout grâce à 
l'implication de médecins 
retraités, est unique en France 
sous cette forme.
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La Maison de l’amitié, qui célèbre cette année ses cinquante ans, a 
ouvert au printemps une chambre de répit qui peut accueillir tem-
porairement une personne âgée dépendante dont l’hébergement à 
domicile est momentanément impossible. C’est le cas, par exemple, 
lorsque l’aidant est hospitalisé, malade ou a besoin de prendre 
quelques jours de vacances pour se ressourcer. Avec le label Hu-
manitude qui reconnaît la bienveillance de l’établissement vis-à-
vis des résidents, la Maison de l’amitié vient proposer une offre, 
rare à Albi, mais indispensable pour soutenir les aidants dans la 
prise en charge de leur proche âgée, handicapée ou malade. La 
chambre de répit, qui n’est ni un Ephad, ni un hôpital, est meublée 
et aménagée pour être un espace de vie chaleureux. Selon les situa-
tions, la durée peut être courte, ponctuelle ou continue.

Bénévolat La Maison de l’Amitié recherche des bénévoles pour 
animer des activités, aider les jeunes pour leurs devoirs, 
accompagner les résidents de l’Ehpad pour discuter ou lors de 
sorties ou encore assurer la permanence du bistrot associatif. 
Le programme 2023/2024 disponible au 2, rue du docteur Devoisins.

Plus d’infos : 05 63 49 17 00 ou contact@maisondelamitie-albi.fr

Une chambre de répit 
pour soutenir les aidants

intégral moyennant présentation 
de la carte Vitale et de la carte de 
mutuelle.

Quel bilan peut-on faire 
des premières semaines ?
Les médecins retraités volontaires 
tirent un bilan positif de la dé-
marche. « Ils ont tous accepté spon-
tanément de venir et d'autres ont 
déjà exprimé leur souhait de nous 
rejoindre une fois à la retraite », 
note le docteur Carcaillet. « On 
peut saluer leur disponibilité et leur 
dévouement au service des patients.» 
Le docteur Jean-Marie Franques 
souligne d'ailleurs la bonne am-
biance qui règne au sein du centre et 
la motivation de toute l'équipe.

Quels projets pour la rentrée ?
Actuellement, neuf médecins assurent 
les consultations. À la rentrée, ils 
seront treize et devraient même 
être vingt d’ici la fin de l'année, ce 
qui permettra de répondre encore 
mieux à l'augmentation du nombre 
de consultations.   

Quels sont les horaires ?
Les consultations sont assurées du 
lundi au vendredi, de 8h30 à 12h30 
et de 14h à 18h au 26 rue Porte 
Neuve. Le centre de consultations 
est joignable au 05 63 48 06 65. Il 
est conseillé de privilégier les 
rendez-vous. Il devrait être pro-
chainement possible de réserver 
un créneau sur Doctolib.

La chambre de répit de la Maison de l'amitié a ouvert au printemps.

Rendez visite à vos voisins isolés
Si vos voisins sont des personnes isolées, âgées, handicapées ou 
sensibles à la chaleur, n’hésitez pas à aller prendre de leurs nouvelles 
pour s’assurer qu’ils vont bien. Avec les hausses de température, 
certains n’auront pas l’occasion de sortir beaucoup ; un peu de 
compagnie, même quelques minutes, sera souvent la bienvenue. 
Vous pouvez aussi leur proposer de s’inscrire au registre canicule 
du CCAS en appelant le 
05 63 49 10 44 ou sur 
mairie-albi.fr ou de se 
rendre à une des perma-
nences mises en place dans 
les bâtiments publics 
(voir pages 14-15).
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À L’HONNEUR

« Entendre le témoignage de gens qui ont 
vécu la guerre est fort émotionnellement »

Pourquoi avoir choisi ce sujet ?
« C’est un sujet peu étudié qui m’a 
amenée à réaliser de nombreux 
entretiens en France et aux États-
Unis. J’avais travaillé en master sur 
l’Union des blessés de la face et de la 
tête créée en 1921 pour prendre en 
charge les gueules cassées de 14-18 
et j’avais été surprise d’apprendre 
que l'association existait encore et 
intervenait notamment auprès 
d’anciens combattants de la Seconde 
Guerre mondiale, de la Guerre 
d’Algérie et même des opérations 
extérieures contemporaines. Peu de 
gens la connaissent et pourtant elle 
est le premier actionnaire privé de 
la loterie nationale. »

Sur quoi reposait cette 
comparaison entre soldats 
français et américains ?
« J'ai constaté que les invalides 
américains étaient beaucoup plus 
visibles dans leur pays que les invalides 
français. En nombre absolu, il y a 
évidemment chaque année plus de 

blessés et de morts aux États-Unis 
qu’en France, mais en nombre 
relatif, ce n’est pas si flagrant. Une 
de mes hypothèses était alors celle 
de l’adhésion des militaires au 
principe de sacrifice pour la Nation. 
Les États-Unis seraient plus 
patriotes, donc ils valorisent 
davantage leurs blessés de guerre. 
Aussi, on constate aux États-Unis 
une plus grande tolérance au 
sacrifice ; le soutien de la population 
à la guerre ne décroît pas beaucoup 
malgré les pertes. C’est la victoire 
qui compte. En Europe, la tolérance 
n’est pas aussi forte. Cette hypothèse 
a été écartée finalement. »

Comment est perçu 
le vétéran aux États-Unis ?
« Il constitue une catégorie sociale et 
administrative reconnue dans l’espace 
public. Les Américains, y compris les 
plus pacifistes, leur accordent un 
soutien très fort. On dissocie 
clairement le soldat de la guerre. Lors 
des commémorations, ce sont d’abord 
les vétérans, qui sont célébrés, moins 
la fin de la guerre ou les victimes au 
combat. Le 11 novembre est le jour des 
vétérans. Des parades sont organisées 
avec des défilés de véhicules de collection, 
des orchestres se produisent ; c’est très 
festif, familial et populaire. En France, 
c’est solennel et ritualisé à travers des 
cérémonies protocolaires. »

Cette différence de considération 
entre la France et les États-Unis 
a-t-elle d’autres explications ?
« En France, les associations d’anciens 
combattants et d’invalides ne 
dépendent pas de l’argent du public et 

n’ont donc pas forcément besoin de 
visibilité, tandis qu’aux États-Unis, 
elles reposent sur le mécénat et les 
dons. Il est assez courant que des 
concerts, des galas soient organisés en 
présence de célébrités pour récolter 
des fonds. Les associations d’anciens 
combattants et de blessés, sont même 
très médiatisées. Les vétérans bénéficient, 
par ailleurs, d’une reconnaissance 
juridique et d’avantages comme, par 
exemple, des réductions dans des 
commerces. »

Comment se sont 
déroulés les entretiens ?
« Je me suis entretenue avec 115 
invalides militaires qui avaient été 
notamment en opération ces dernières 
années. Il faut noter qu’ils n’avaient 
pas tous été blessés au combat, mais 
aussi à l’entraînement, lors de la 
manipulation d’armes, par exemple. 
Par ailleurs, on oublie souvent les 
traumatismes psychiques qui sont en 
France dix fois plus importants en 
nombre que les blessures physiques. »

L’armée n’est-elle 
pas la grande muette ?
« Beaucoup de soldats, au contraire, 
avaient envie, voire besoin, de parler 
d’autant plus que la reconnaissance 
des invalides de guerre qui souffrent 
de traumatismes psychiques est 
difficile. Entendre le témoignage de 
gens qui ont vécu la guerre est fort 
émotionnellement. Je retiens de ces 
échanges que la guerre, ça laisse des 
traces, c’est dur.  À l’armée, on apprend 
aux soldats à accepter certaines 
violences. Pour autant, on n’en sort 
pas complètement indemne. »

L’Albigeoise Anne-Lise Dall’Agnola, enseignante à l’Institut national universitaire Champollion, 
réalise actuellement une thèse à l’université Paris VIII et au Cresppa Cultures et sociétés urbaines. 
Celle-ci porte sur la comparaison en matière de visibilité sociale entre les invalides militaires français 
et américains. Un sujet passionnant qui analyse notre rapport avec les anciens combattants.

Anne-Lise Dall'Agnola s'est entretenue 
avec une centaine de militaires invalides.
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Indicateur de l’attractivité du centre-ville, le 
commerce fait l’objet d’une véritable attention de 
la Ville d'Albi qui suit de près son évolution et a 
développé plusieurs outils pour le soutenir.

Comment se porte le commerce de centre-ville ? À cette 
question, Mathieu Vidal, adjoint au maire délégué au 
commerce, affiche un réel optimisme. « Il y a d’abord eu 
cette année l’arrivée d’enseignes comme Muy mucho, 
Starbucks ou encore Habitat, ce qui témoigne d’une belle 
attractivité de la ville. » Le secteur du livre et des loisirs 
se porte bien aussi avec l’ouverture d’une nouvelle 
librairie rue Mariès, la reprise de Clair Obscur ou encore 
l’agrandissement de la boutique de jeux Chats Pitres rue 
Sainte-Cécile. Autant de bonnes nouvelles dans les rues 
piétonnes. De grands projets sont également en cours, qu’on 
pense à la création d’ici le printemps 2024 de deux nouveaux 
espaces commerciaux rue Peyrolière à l’emplacement de 
l’ancienne école Pasteur et l’ouverture, a priori en fin 
d'année, du pub-restaurant-brasserie Au Bureau dans l’ex 
CPAM place Lapérouse. Si l'on compte en moyenne 35% 
d’enseignes franchisées dans des villes de même taille, Albi 
n'en a que 20 %, laissant place à une part plus importante de 
commerces indépendants dont on peut noter la diversité. 
« Celle-ci répond d’ailleurs aux besoins d’une population 
habitant le centre », note l’élu, qui mentionne l’ouverture 
récente d’une épicerie rue de l’Hôtel de Ville.

Une base de données sur les
600 commerces du centre-ville
Le commerce de centre-ville reste dynamique et 
d'ailleurs particulièrement animé, comme l'illustrent les 
propositions des neuf associations de commerçants qui 
se mobilisent régulièrement, notamment pour les temps 
forts de l’année. « 7 à 8 % de locaux vacants (donc 
disponibles à la location), c'est plutôt très satisfaisant, 
même si nous sommes forcément attentifs aux fermetures 
inhérentes au "jeu" de l'offre et de la demande », remarque 
Mathieu Vidal. « Les efforts pour maintenir et attirer le 
commerce portent leurs fruits. » La Ville a d’ailleurs été 
invitée début juin aux Assises nationales du centre-ville 
à Valenciennes pour présenter ses moyens innovants de 
soutien au commerce. Devant près de mille participants, 
Mathieu Vidal a notamment évoqué la stratégie de 

communication que la Ville a mise en place, à la fois pour 
signaler des locaux vacants ou annoncer leur nouvelle 
affectation. « On s'appuie également sur les kits 
commerçants que nous remettons aux porteurs de projet que 
je rencontre en mairie avec le manager de centre-ville. Ils 
ont ainsi toutes les informations pour bien commencer leur 
activité. Grâce à de nouveaux outils, nous disposons aussi 
d’une base de données mise à jour en continu qui nous 
indique le nombre de commerces ouverts et vacants, leur 
nature, leur surface et même leur loyer. Cela est très utile 
pour accompagner les personnes en recherche d'un local. 
Nous sommes également en capacité d'indiquer aux 
porteurs de projets les volumes de personnes passant dans 
les rues et constituant autant de clients potentiels. »

Coup de pouce financier pour 45 commerces 
entre octobre 2022 et mai 2023
La création d'aides financières à l’installation dans un 
local vacant, désormais déployées sur l’ensemble de la 
ville, constitue également un véritable levier. À cela 
s’ajoutent le stationnement gratuit les trente premières 
minutes, la gratuité du stationnement en surface le 
samedi (hors Jardin national et boulevard Sibille) et les 
trois navettes gratuites électriques qui sillonnent le 
centre-ville. « Ces mesures ont de quoi inciter les Albigeois 
à se réapproprier leur centre-ville », conclut Mathieu 
Vidal, « d'autant qu'il y a en permanence de nouvelles 
ouvertures. Entre octobre 2022 et mai 2023, 32 commerces 
ont ouvert leurs portes en centre-ville contre 14 fermetures 
ou déménagements. » Un tour de shopping s’impose !

COMMERCES

Commerces de centre-ville : 

de quoi être optimiste

La rue Peyrolière est très animée l'été.

25AM262 - JUILLET-AOÛT 2023



En attendant les résultats, à l’automne, du concours des maisons et commerces fleuris organisé par la 
Ville d’Albi, quatre participants ont témoigné de leur passion, quelques jours avant le passage du jury.

« J’adore les fleurs ! »

ILS EN PARLENT

Maria Pinto

Je suis dans mon 
jardin tous les jours !
« J’habite Albi depuis 
cinquante ans et j’ai 
toujours aimé jardiner ! 
Mon mari et moi avons 
une maison à la 
Maladrerie pas très loin 
de Canavières et chaque 
année, nous passons 
beaucoup de temps au 
jardin : lui prépare le 
terrain et moi je plante ! 
Je participe depuis 
quelques années au 
concours des maisons 
fleuries. Comme la 
maison est à l’angle de la 
rue, beaucoup de gens 
passent devant. Ça me 
fait évidemment plaisir 
quand ils m’interpellent 
pour me dire que mon 
jardin est joli. C’est 
l’occasion de parler un 
peu, d'autant que j’y suis 
tous les jours, surtout 
actuellement pour 
travailler au potager et 
arroser. »

Marie-Françoise et 
Jean-Louis Canac

Ce concours nous 
a permis de rencontrer 
d’autres jardiniers
« Nous vivons dans le 
quartier de la Piscine. 
Nous avions obtenu 
l’année dernière le 
deuxième prix au 
concours des maisons 
fleuries dans la catégorie 
terrasse/devant de porte 
et nous avons souhaité 
renouveler l’expérience. 
Cela nous permet 
notamment de rencontrer 
d’autres personnes et de 
partager à tous nos 
aménagements 
paysagers avec une 
recherche d’esthétique, 
des plantes en pot que 
nous essayons de 
conserver d’une année 
sur l’autre et une 
décoration autour. À 
l’arrière, nous avons 
aussi un petit potager 
bio. »

Anuncia et Jean-Pierre 
Malaterre

Les automobilistes 
au feu rouge 
en profitent !
« Nous participons 
depuis de nombreuses 
années au concours et 
nous avons gagné à 
plusieurs reprises le 
premier prix dans notre 
catégorie. Chaque année, 
nous achetons des fleurs 
et des plantes que nous 
mettons en valeur devant 
notre maison. Les 
pépiniéristes nous 
connaissent bien 
désormais ! J’adore les 
fleurs ; j’aurais parfois 
envie de tout acheter ! 
D’une année sur l’autre, 
on essaye de faire encore 
mieux. Je constate que les 
fleurs attirent beaucoup 
d'insectes. Même si cela a 
un coût et qu'il faut aussi 
entretenir tout l'été notre 
jardin, cela nous fait 
vraiment plaisir. Notre 
maison se trouve près 
d’un feu à Rayssac et les 
automobilistes en 
profitent souvent pour 
regarder les fleurs. »

Mélanie Rouland,
de Mirguette et graminées, 
commerçante de la 
boutique de créateurs Au 
gré du vent rue Peyrolière
Une occasion de 
rendre le commerce 
plus visible 
« Mon travail est de 
réaliser des créations 
florales séchées. J’ai donc 
proposé l’année dernière 
aux autres créateurs de 
la boutique de s’inscrire 
au concours et de 
m’occuper de la 
devanture. Ça me faisait 
plaisir ; c’était aussi un 
beau challenge et une 
occasion de rendre le 
commerce plus visible de 
l’extérieur. L’installation 
a duré tout l’été, puisque 
j’avais utilisé des fleurs 
séchées et des plantes 
grasses qui résistent bien 
à la chaleur. Les bons 
retours des clients, des 
passants et des collègues 
m'ont encouragée à 
retenter l’aventure avec 
une composition autour 
du thème de l’arbre. »
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Quel est le rôle d’un tribunal de commerce ?
« Les tribunaux de commerce ont été créés au XVIe siècle pour 
apporter des solutions à des problèmes et régler les litiges. 
Toulouse a été précurseur dans le domaine, même s'il 
semble que l'origine des tribunaux de commerce provienne 
d'Italie. Le rôle du tribunal de commerce n’a pas sensiblement 
changé depuis : il s’agit de rendre la justice économique au 
nom du peuple français en toute impartialité, en toute 
indépendance et de façon bénévole. Nos interlocuteurs 
sont généralement des entreprises, mais il arrive que nous 
soyons aussi contactés par des salariés, des fournisseurs 
ou des institutions comme l'Ursaaf. Il ne faut jamais oublier 
qu'il y a des hommes derrière chaque situation. Cela exige 
de l'écoute, de la bienveillance et une bonne connaissance 
du terrain. L’objectif est d'abord de réunir les acteurs, qu'il 
s'agisse des banques, des créanciers voire des clients afin 
de trouver des solutions. À noter que le greffe du Tribunal 
(05 63 54 00 83) accueille les chefs d’entreprise pour toute 
demande de renseignement. »

Comment est composé le tribunal de commerce d'Albi ?
« Il couvre le nord du Tarn qui comprend environ 20 000 
entreprises inscrites au Registre du commerce. Il compte 
douze juges bénévoles, dont huit exercent encore une 
activité professionnelle. Ils font preuve d’une vraie culture 
d’entrepreneurs et d’une réelle expérience de la vie des 
affaires. Ils sont tous formés à l'École nationale de la 
magistrature pour assurer leurs fonctions. Le terrain, 
autrement dit notre expérience en entreprise, est aussi une 
bonne école ! En tant que juges, nous menons des audiences. 

Il y en a deux types : la chambre du conseil gère les 
procédures collectives et peut décider d'un plan de 
sauvegarde, du redressement ou de la liquidation judiciaire 
d'une entreprise. Les audiences ne sont pas ouvertes au public. 
La chambre de contentieux règle les litiges entre commerces 
voire entre commerces et particuliers, par exemple, si un 
produit vendu ne correspond pas à ce qu'il aurait dû être. 
Un avocat peut représenterchaque parti. »

Le nombre de dossiers en cours 
est-il révélateur de la santé du commerce ?
« La conjoncture économique est compliquée. Ces derniers 
mois, les entreprises ont dû encore « digérer » la crise 
sanitaire. Elles devaient souvent rembourser leurs emprunts, 
tout en faisant face à l'inflation et aux difficultés de main-
d’œuvre. D'autres sont confrontées à une baisse d'activité.
Aujourd'hui, en termes de nombre de dossiers traités, nous 
avons retrouvé le rythme de 2019. Près de 800 procédures 
sont en cours dont un certain nombre fait l’objet d'un 
redressement judiciaire qui peut être assez long. À l'échelle 
de la ville d'Albi, l'activité commerciale est assez dynamique. 
Le solde des ouvertures et des fermetures est positif. Le 
territoire est attractif. »

Quel constat portez-vous 
quant aux procédures engagées ?
« Pour ceux qui veulent se battre, il existe des solutions ; à 
nous de trouver la bonne, même si parfois certaines 
s'imposent. Les entreprises qui sollicitent le tribunal de 
commerce le font parfois hélas trop tard. Acculées par les 
dettes, en cessation de paiement, beaucoup de petites 
entreprises n'ont pas réussi à péreniser leur activité et 
n'ont pas de quoi rebondir. Ces jeunes pousses évoluent 
généralement dans le domaine du commerce et des 
services. L'issue est souvent malheureusement la 
liquidation. Pour celles qui se manifestent avant la 
cessation de paiement, on peut envisager un plan de 
sauvegarde et des procédures de conciliation. Dans tous 
les cas, nous essayons d'être réactifs afin que la situation 
ne s'aggrave pas davantage. »

« Nous sommes là avant tout pour 
accompagner les entreprises en difficulté »
Le tribunal de commerce d’Albi, présidé par Gérard Rizzo, est une institution méconnue qui pourtant 
accompagne de nombreuses entreprises en cas de problèmes.
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Les experts de Lapérouse 
sollicités par la Ville d’Albi

Présidé par le Commissaire 
général de la Marine, Vincent 
Campredon, directeur du 
musée national de la Marine 
à Paris, le conseil scientifique 
Lapérouse est composé de 
plusieurs experts de renom, 
spécialistes du sujet.
Il est consulté pour rendre un 
avis sur le projet scientifique 
et culturel de le futur espace 
dédié à Lapérouse, sur l’état 
des collections et la politique 
d’acquisition. Il sera également 
amené à valider la réalisation 
de contenus à vocation 
pédagogique et scientifique, 
relatifs à l’expédition 
Lapérouse.

Le Conseil scientifique du projet Lapérouse est en place et se compose de plusieurs personnalités 
ayant un lien fort avec le navigateur albigeois. Rencontre avec cinq d’entre eux.

« Je suis ravi que l’aventure continue »

Yves Bourgeois, producteur-réalisateur,
auteur de films sur Lapérouse

« Ma rencontre avec Lapérouse est étroitement 
liée à celle d'Alain Conan, président de 

l’association Salomon qui mena 
plusieurs campagnes de fouilles à 

Vanikoro. En 1996, je tournais un 
film en Nouvelle-Calédonie sur 
l'aventure du nickel, qui a 
contribué au XIXe siècle à la 
prospérité de l'archipel. À travers 

ce reportage, je revenais un peu 
sur les traces de ma famille 

d'armateurs nantais qui participa à 
cette page d'histoire de la marine 

marchande. Pour les besoins du tournage, 
j'avais besoin d'une équipe de plongeurs expérimentés. 
Ce fut l'origine de ma rencontre avec Alain ; il 
connaissait très bien l'île et les nombreuses épaves qui 
s'y trouvent. Très naturellement, il m'a raconté sa 
passion pour Lapérouse. Alain était convaincu que 
des marins avaient pu survivre au naufrage. Pour le 
prouver, il voulait chercher des traces d'un éventuel 
camp à Vanikoro et m'a proposé de l'accompagner 
dans ses prochaines expéditions. Lui et ses compagnons 
en avaient déjà effectué quatre. En 1999, j'ai reçu un 
appel d'Alain qui m'annonçait qu'il avait obtenu 
l'autorisation de repartir. Après 35 jours sur place, 
nous sommes rentrés en criant victoire : certains 
membres des équipages de l'expédition avaient bel et 
bien survécu et installé un camp de fortune ! Nous 
sommes repartis à Vanikoro en 2003 puis en 2005 et 
une dernière fois en 2008. Chaque expédition a donné 
lieu à de belles découvertes et à un film. Je suis ravi 
que l’aventure continue notamment à travers ce 
projet mené par la Ville d’Albi. »

ACTEURS ALBIGEOIS

liée à celle d'Alain Conan, président de 
l’association Salomon qui mena 

d'armateurs nantais qui participa à 
cette page d'histoire de la marine 

Les membres du comité scientifique autour du maire, 
square Botany Bay, devant le musée Lapérouse.
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« C’est une belle page 
d’histoire de France 
dont on peut être fiers »

Vincent Campredon, commissaire
général de la Marine, directeur
du musée de la Marine, membre
de l’Académie de Marine.

« Il n’y a pas de hasard avec Lapérouse, c’est 
extraordinaire. Ma passion pour la mer et 
notamment pour les grands explorateurs 
remonte à mon enfance ; elle a guidé toute 
ma vie comme un fil rouge. J’ai d’ailleurs 

retrouvé un livre que mes parents 
m’avaient offert quand j’avais 

six ou sept ans et qui était 
consacré aux grands 

voiliers et aux 
explorateurs. J’ai 
"croisé" ensuite 
Lapérouse lorsque je 
travaillais comme 

directeur de la 
communication de la 

Marine. De nouvelles 
expéditions de recherche 

allaient être menées à Vanikoro et c’est 
à cette occasion que j’ai fait la connaissance 
d’Yves Bourgeois et que je me suis rendu sur 
les lieux du naufrage. J’ai été subjugué par 
l’histoire et le destin de cet explorateur. Il y a 
tout d’abord cette expédition humaniste 
incroyable au cœur du siècle des Lumières et 
ce mystère qui plane toujours autour de sa 
disparition. Dans le musée de la Marine à 
Paris, il fera partie des héros de ces grandes 
aventures maritimes et je compte bien 
consacrer la première exposition aux 
explorateurs. C’est une belle page d’histoire 
de France dont on peut être fiers. En 2018, le 
maire d’Albi m’a sollicité pour collaborer 
avec la Ville autour de ce projet d’espace 
dédié à Lapérouse. J’ai été séduit par la 
démarche et la vision de ce futur lieu de 
découverte à Albi. »

« J’ai eu le privilège 
de travailler sur des 
documents exceptionnels »

Hélène Richard, archiviste-paléographe,
Conservateur des bibliothèques, membre
de l’Académie de Marine, vice-présidente
de la société française d’histoire maritime

« Dans le cadre de ma formation à l’École 
des chartes, j’ai soutenu en 1978 ma 
thèse sur l’expédition de secours 
d’Entrecasteaux. Celle-ci avait été 

commandée en 1791 par l’Assemblée 
nationale en vue de retrouver 

l’équipage de Lapérouse 
porté disparu. Cette 

expédition n’avait 
jamais été étudiée 
jusqu’à présent et 
j’ai donc eu le 
privilège de travailler 
sur des documents 

exceptionnels qui 
m’ont amenée à 

réaliser un important 
dépouillement des archives. 

Cette expédition, organisée de la 
même manière et avec les mêmes moyens 
que celle de Lapérouse, était aussi lancée 
dans un but scientifique afin de 
poursuivre là où Lapérouse s’était arrêté. 
D’Entrecasteaux est passé tout près de 
Vanikoro. Voilà des éléments 
passionnants qui mériteront de trouver 
une place dans le futur espace de 
découverte envisagé à Albi dans la mesure 
où cette expédition permettra de mieux 
comprendre celle qui l’a précédée. »

m’avaient offert quand j’avais 
six ou sept ans et qui était 

communication de la 
Marine. De nouvelles 

expéditions de recherche 

l’équipage de Lapérouse 
porté disparu. Cette 

m’ont amenée à 
réaliser un important 
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« J’ai écrit plusieurs ouvrages 
sur l’expédition et Lapérouse »

François Bellec, contre-amiral,
membre de l’Académie des sciences
d’Outre-mer, membre et ancien président
de l’Académie de Marine, ancien directeur
du musée de la Marine, écrivain,
peintre o�ciel de la Marine.

« J’ai commencé à étudier Lapérouse dans 
les années 70 où je commandais la 
Dunkerquoise, navire stationnaire d'outre-mer, 
annexe hydrographique. Je m’étais rendu à 

l’époque à Vanikoro, notamment 
pour restaurer un monument 

érigé en hommage à 
l'expédition. On savait déjà 

à l’époque que le 
naufrage y avait lieu. 
Après avoir été nommé 
directeur du musée de 
la Marine en 1980, j’ai 

organisé la première 
grande exposition sur 

Lapérouse à l’occasion du 
bicentenaire de l’appareillage 

des deux navires à Brest. La même 
année, j’étais venu à Albi où un colloque 
avait été organisé. J’ai écrit plusieurs 
ouvrages sur l’expédition et Lapérouse 
notamment un roman qui imaginait la vie 
de survivants du naufrage à Vanikoro. J’y 
suis d’ailleurs retourné pour les missions de 
recherche de 2005 et de 2008 comme 
peintre et chroniqueur. »

« J’ai été vraiment séduite par 
la personnalité de Lapérouse »

Catherine Gaziello, archiviste paléographe,
conservateur de bibliothèques,
conservateur général honoraire
à la Bibliothèque nationale de France

« Comme Hélène, je suis passée par l’École 
des chartes et j’ai réalisé en 1977 ma thèse 
sur Lapérouse et son expédition, le 
conservateur des archives de la marine 
m’ayant suggéré ce sujet. J’étais déjà 
intéressée par le XVIIIe siècle, c’était donc 

parfait. Mon travail consistait à 
aborder particulièrement la 

préparation de l’expédition. 
En analysant les 

correspondances de 
Lapérouse et 
certains documents 
d’archives, on 
comprend que la 

France voulait à la 
fois faire aussi bien que 

James Cook, mais aussi 
améliorer ses connaissances 

en cartographie, sans négliger 
pour autant les enjeux stratégiques et 

commerciaux qu’un tel voyage représentait. 
C’était un voyage d’exploration scientifique, 
certes, mais pas désintéressé pour autant ! 
Mes recherches m’ont amenée à étudier 
comment les navires avaient été armés, de 
quelle façon les équipages avaient été 
recrutés, quels matériels avaient été 
embarqués, notamment les ouvrages 
souhaités à bord. Pour l’anecdote, il y avait, 
par exemple, Les aventures de Robinson 
Crusoé de Daniel Defoe ! En travaillant sur 
ce sujet, j’ai été vraiment séduite par la 
personnalité de Lapérouse ; je me suis sentie 
proche de lui. »

pour restaurer un monument 
érigé en hommage à 

Lapérouse à l’occasion du 
bicentenaire de l’appareillage 

aborder particulièrement la 
préparation de l’expédition. 

James Cook, mais aussi 
améliorer ses connaissances 
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L'ÉTAT CIVIL

JOURS
DE DÉLAI D'ATTENTE 

POUR OBTENIR 
UN RENDEZ-VOUS
(au 16 juin 2023)

16

EN CHIFFRES

Service à la population, dont tous les Albigeois bénéficient 
à un moment où un autre de leur vie, l'Etat civil 

fait preuve d'une activité intense. Chiffres à l'appui.

SEMAINES
D’INSTRUCTION

(MOYENNE) PAR LES
SERVICES DE L’ÉTAT

16
MINUTES

 (temps passé en moyenne 
au guichet par rdv)

10 578
demandes de dépôt de titre 
d'identité traitées en 2022 

(+ 54.38 % par rapport à 2021)

STATIONS BIOMÉTRIQUES 
EN MAIRIE D’ALBI

4

DES DEMANDES POUR 
DES CARTES D'IDENTITÉ 

ET 41 % POUR 
LES PASSEPORTS

59 % 

RENDEZ-VOUS PAR JOUR 
(335 par semaine) 

pour déposer une demande

67

MINUTES 
pour remettre les titres

 produits (sans rdv !)

5
1 561
RENDEZ-VOUS 

NON HONORÉS PAR LES 
USAGERS en 2022
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SPORT

Sébastien Kulak, président de KGM 
Automotive, ne boude pas son 
plaisir : son projet imaginé il y a 
quelques années déjà prend vie sur 
la piste du circuit albigeois. 
L'eCup200, qui contient déjà dans 
son nom la dimension électrique et 
l'esprit de compétition, n'a pas 
laissé indifférents clients et 
sponsors venus le voir de près le 
15 juin dernier. Ce véhicule présenté 
pour la première fois au Mondial 
de Paris 2022 ne pèse « que » 
920 kg et est capable d'atteindre 
allègrement les 100 km/h en 
moins de 4 secondes. « Mesuré à 86 
décibels, l'eCup200 respecte les 
normes en matière de bruit, tout en 
s'inscrivant dans la tradition des 
véhicules de sport », indique Michel 
Franques, premier adjoint délégué 
aux sports. La création d'une 
compétition 100% électrique est 
un peu la cerise sur le gâteau, mais 
aussi un élément de plus pour 
séduire les acheteurs. « Nous 
sommes précurseurs sur le secteur 
de l'électro-mobilité de compétition 
et de loisirs. Si nous obtenons la 
confiance de nos clients, nous 
pourrons lancer la fabrication en 
série du véhicule qui sera assemblé 
à Albi avec, à la clef, quinze emplois 
dès septembre », souligne Sébastien 
Kulak. Objectif : 20 véhicules par 
an. Pour la Ville d'Albi, KGM 
Automotive arrive à point nommé, 
au moment où elle réfléchit à 
l'avenir du circuit (voir Albimag de 
mai 2023). « L'enjeu d'un 
assemblage local à Albi fait sens 

pour nous. L'écosystème albigeois 
est parfait pour notre entreprise », 
souligne d'ailleurs Eric Monbrun, 
directeur industriel associé.

Une compétition lancée d'Albi
Le circuit d'Albi pourrait donc 
accueillir la première manche des 
Electrics Cup Series en 2024, 
organisée autour de six à sept dates 
avec pas moins de douze écuries, 

soit 48 pilotes pour trois types de 
challenge (courses de vitesse et de 
régularité et course en duo de 
performance énergétique). Si la liste 
des circuits n'est pas encore officielle, 
on sait déjà qu'Albi aura la primeur. 
Si tous les feux sont au vert sur la 
ligne de départ, KGM Automotive 
espère bien convaincre d'autres 
circuits en Europe pour accueillir 
cette compétition dès 2025.

L'eCUP200 sur la piste albigeoise
KGM Automotive SAS, constructeur automobile albigeois, a organisé une rencontre 
le 15 juin au circuit pour présenter son nouveau véhicule de compétition 100% électrique. 
Son ambition ? En assembler à Albi et les faire participer aux Electrics Cup Series, 
compétition organisée sur des circuits français voire européens.

Un jeune constructeur qui a déjà fait ses preuves
Le constructeur automobile KGM Automotive SAS a été créé en 2022, 
mais l'aventure débute en réalité en 2008 lorsque Sébastien Kulak et 
ses associés reprennent le constructeur Fior Concept basé à Nogaro. 
En 2014, KGM bureau d'études est créé. A cette occasion, il travaille 
à la conception de plusieurs véhicules de course et d'utilitaires 
légers. En 2021, Electric racing car s'était d'ailleurs associé avec 
le cabinet d’architecte automobile KGM avec lequel il avait conçu 
l'ERC 140. Par le passé, on doit aussi à l'équipe d'ingénieurs le véhicule 
Diester qui avait été produit à cinquante exemplaires et avait roulé 
sur la piste d'Albi. Après avoir travaillé à Auch puis en région 
toulousaine, l'équipe de KGLM Automotive s'est installée à Albi 
dans les anciens locaux de Geoscan mis à disposition par la Ville.

Michel Franques, premier adjoint au maire délégué aux sports, 
avec Sébastien Kulak, président de KGM Automotive. 
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Dans quel esprit cette nouvelle édition du Tour de 
France Femmes avec Zwift est-elle envisagée ?
« Le Tour de France Femmes est désormais un grand 
événement programmé juste après le Tour de France  
masculin et qui en reprend les grands principes. Son 
retour était attendu par de nombreuses coureuses qui 
rêvaient d'y participer, même s'il existe déjà de 
nombreuses épreuves organisées tout au long de 
l'année. Le Tour, ça reste le Graal ! L'année dernière, 
pour sa première édition, on ignorait s'il y aurait du 
monde. Le public a été au rendez-vous tout au long du 
parcours, mais aussi derrière le petit écran pour 2h30 
de course en direct. En moyenne, 2,3 millions de 
téléspectateurs français ont suivi chaque jour le Tour 
sans compter les retransmissions dans plusieurs pays. 
Cette année, j'espère que la magie va à nouveau opérer 
et que le Tour de France Femmes va pouvoir s'inscrire 
dans le temps. »  

En quelques mots, à quoi ressemblera 
le Tour 2023 et les étapes albigeoises ?
« Le Tour de France Femmes comprendra huit étapes 
pour un total de 956 kilomètres avec 22 équipes de 
sept coureuses. Albi sera une étape importante sur le 
parcours. Je connais bien cette ville pour y être allée 
plusieurs fois notamment lors du Tour de France. J'y 
étais le 25 mai dernier pour dévoiler la plaque "Albi, 
ville à vélo du Tour de France". Cette année, Albi 
accueillera le Tour sur deux jours. L'étape du 27 juillet, 
126 kilomètres tout de même, devrait offrir de bons 
moments, le parcours étant assez vallonné notamment 
vers la fin ! De belles échappées sont à prévoir. L'étape 
du 28 juillet vers Blagnac sera appréciée des 
sprinteuses, l'itinéraire étant globalement plat. »

Quelques coureuses à suivre avec attention ?
« La championne du monde 2022, Annemiek van 
Vleuten (Pays-Bas), est évidemment favorite, même si 
le niveau sera peut-être plus serré cette fois. Je pense 
aussi à Cecilie Uttrup Ludwig (Danemark), Demi 
Vollering (Pays Bas), Elisa Longo Borghini (Italie) ou 
encore Marta Cavalli (Italie). Côté français, il y a 

Juliette Labous et Evita Muzic qui étaient bien placées 
au classement général en 2022. »

Quelles valeurs véhicule le tour ?
« C'est avant tout un événement populaire et accessible 
à tous, ancré dans l'histoire de notre pays ; c'est aussi 
un spectacle gratuit, auquel on assiste en famille ou 
entre amis. Il permet de voyager à travers les paysages 
diffusés à la télé et peut aussi susciter des vocations 
auprès des jeunes filles. Peut-être que parmi les jeunes 
Albigeoises présentes à l'arrivée ou au départ du Tour, 
il y aura des championnes que je retrouverai sur le 
Tour dans quelques années ! Plus largement, le vélo est 
de plus en plus plébiscité. Je le remarque à la fois dans 
les clubs et sur les routes, où les gens roulent en 
couple. »

Plus d'infos : 
letourfemmes.fr et mairie-albi.fr

Marion Rousse (à droite de Michel Franques), le jour du 
dévoilement de la plaque Albi Ville à vélo du Tour de 
France.

« Le Tour de France, c'est le Graal »
Après avoir disparu à la fin des années 1980, le Tour de France Femmes est de retour depuis 
l'année dernière. Cet été, la deuxième édition se déroulera du 23 au 30 juillet avec une double 
étape à Albi les 27 et 28. Rencontre avec Marion Rousse, directrice du Tour.
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Albi sera sous le feu des 
projecteurs fin juillet pour 
l’accueil de deux événements 
majeurs du sport français. Outre le 
Tour de France Femmes (voir page 
31 et le document joint au 
magazine), ce sera la cinquième 
fois que la Ville d’Albi accueillera 
les championnats de France Elite. 
« La Ville d'Albi et le club de l’Ecla 
ont montré leur savoir-faire en 
matière d’organisation et leur 
capacité à mobiliser des moyens et 
des bénévoles », relève Michel 
Franques, premier adjoint au 
maire délégué aux sports. Seize 

disciplines seront représentées 
avec des épreuves phares comme 
le 100 m masculin, le saut à la 
perche, le demi-fond, le 110 m 
haies ou le javelot. Pour Pierre-
Henri Bedel, président de l’Ecla, 
« parmi les quelque 800 athlètes 
présents, trois Albigeois tenteront 
leur chance pour un podium, 
encouragés par le public. Rien ne 
vaut de venir sur place pour vivre 
en direct l’événement. C’est autre 
chose qu’à la télévision. » Rendez-
vous donc au Stadium pour vivre 
un véritable spectacle et de belles 
performances.

Les derniers Championnats de France Élite ont eu lieu à Albi en 2020. L’organisation est assurée par le Club ECLA, la Ville d’Albi, 
la Fédération française d’athlétisme, en lien avec la Ligue régionale et le Comité du Tarn.

Championnats de France d'athlétisme Élite 

En route vers les JO !
Les Championnats 
de France Elite 
se tiendront 
au Stadium
du 28 au 30 juillet 
avec la présence de 
près de 800 athlètes. 
Compétition majeure 
du calendrier national, 
ils regrouperont 
les meilleurs athlètes 
de métropole et 
des DOM-TOM dont 
plusieurs figureront 
aux Mondiaux 
et aux JO 2024.
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TEMPS FORTS
DU PROGRAMME

• VENDREDI 

28 JUILLET 
première épreuve à 13h30
dernière épreuve à 22h15 : Finales 
à partir de 21h : 300m steeple/ 
100 m M / 5 000 m M et F.

• SAMEDI 

29 JUILLET 
de 10h à 20h45
finales à partir de 19h45 : 400 
haies M 400m F / 800m et 110 
haies M / 1 500m F / 100m F / 
3 000m steeple M.

• DIMANCHE 

30 JUILLET
9h et 10h15 : épreuve de Marche 
M et F 
épreuves de 13h à 17h. 
Finales à partir de 15h55 : 
1 500m M : 400 haies F / 
800m F / 400m M / 
200m F / 100m haies F.

Programme et infos 
sur athle.fr

Tarifs : pack 3 jours 
ou à la journée

Buvette et restauration 
sur place
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Romain Barras
Ancien champion d’Europe du décathlon 
et directeur de la haute performance 
à la Fédération française d’athlétisme.

« L’ambition de la Fédération 
est de constituer les meilleures 
équipes de France possible »

« J’ai un lien particulier avec Albi, puisque c’est 
sur la piste du Stadium que j’ai obtenu ma meilleure 
performance en 110 m haies en juillet 2008. 
Je connais bien cette piste qui offre de très bonnes 
conditions. Je salue d’ailleurs l’accueil des services 
de la Ville d’Albi qui nous ont facilité l’organisation 
de cette compétition et mis à disposition des athlètes 
de l’équipe de France une zone spécifique pour 
l’optimisation de la performance. Les championnats 
organisés à Albi seront une nouvelle fois l’occasion 
de réunir au même endroit les meilleurs sportifs, 
d’évaluer leurs performances et leur capacité à se 
transcender avant les sélections pour les Mondiaux 
qui se dérouleront à Budapest en août. L’ambition de 
la Fédération est de constituer les meilleures 
équipes de France possible. Il est difficile de donner 
des pronostics de médaille et de podium tant 
la concurrence est forte, même si au 110 m haies et 
au saut à la perche, on peut s’attendre à de belles 
performances. Nous avons de jeunes athlètes qui 
sont prometteurs et se tournent résolument vers les 
JO. Pour autant, il ne faut pas se focaliser toujours 
sur les médailles. 

Pour certains athlètes, obtenir une huitième place 
aux JO ou aux Mondiaux c’est déjà une très belle 
performance dans leur carrière. Quelle que 
soit l’ambition des sportifs, elle se respecte 
dans la mesure où ils ont réussi à se surpasser 
et à donner le meilleur d'eux-mêmes. »

QUELQUES 

ATHLÈTES À SUIVRE 
LORS DES CHAMPIONNATS
Mouhamadou Fall, Benjamin Robert, 
Kevin Mayer, Rénelle Lamote, mais 
aussi les Albigeois de l’Ecla, Alexia 
Lemitre (demi fonds), Célia Perret 
(heptathlon) et Laury Battet (poids).
À noter que Renaud Clerc a obtenu 
les minima pour les championnats 
du monde d'athlétisme handisport.

Romain Barras sera présent à Albi pour les Championnats de France. 
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PATRIMOINE

Bienvenue au musée !
Alors que le musée Toulouse-Lautrec prépare pour l’automne une nouvelle exposition sur son 
histoire, elle s'apprête à faire paraître un guide de ses collections. Comme une invitation à venir 
découvrir ce patrimoine exceptionnel abrité au Palais de la Berbie, Fanny Girard, directrice 
du mTL, nous invite à la redécouverte de quatre œuvres conservées au musée.

Georges de la Tour (1593-1652), 

Saint Jacques le Mineur,
vers 1620, huile sur toile,
Albi musée Toulouse-Lautrec (inv. 169)

Appartenant à une série 
composée du Christ et des 
douze apôtres, ce tableau 
a été peint par l’artiste lorrain 
Georges de la Tour, renommé 
pour ses peintures en 
clair-obscur. Cette série peinte 
a été présentée dans une 
chapelle de la cathédrale 
Sainte-Cécile dès la fin du XVIIe

siècle. Si les tableaux ont 
depuis été dispersés, le musée 
Toulouse-Lautrec conserve 
encore deux originaux de la 
main de l’artiste.

Emile-Antoine Bourdelle (1861-1929),

La destruction de Reims, non daté, encre noire, 
pierre noire, gouache et aquarelle sur papier vélin, 
Albi musée Toulouse-Lautrec (Inv. MOD.77)

Originaire de la région, Emile-Antoine Bourdelle a bénéficié dès 1953 d’une 
exposition au musée Toulouse-Lautrec. À cette occasion, sa veuve a offert au 
musée plusieurs de ses dessins, qui présentent une autre facette de cet artiste 
célèbre pour ses sculptures et nouent un dialogue avec les œuvres sculptées de 
Bourdelle exposées dans la même salle au deuxième étage du musée.

Jacques-Louis David, (1748-1825), 

Les licteurs rapportant à Brutus 
le corps de ses fils, non daté, 
crayon noir sur papier,
Albi musée Toulouse-Lautrec (inv. COMB.281)

Cette étude constitue un des 
dessins préparatoires à une œuvre 
monumentale du peintre néoclas-
sique Jacques-Louis David, Licteurs 
rapportant à Brutus le corps de ses 
fils, conservée au musée du Louvre. 
Dans cette phase préliminaire à la 
peinture, David met sur papier ses 
réflexions et essais de composition. 
Il esquisse les grandes lignes de la 
composition et place les personnages 
dans une configuration déjà proche 
du tableau final.

Edouard Vuillard (1868-1940),

Souvenir d’une dernière 
visite à Forain, vers 1928, 
détrempe sur carton, 
Albi musée Toulouse-Lautrec (Inv. MOD.439)

En 1939, Edouard Vuillard fait 
don de cette œuvre au musée 
d’Albi, contribuant ainsi à 
enrichir le premier noyau 
de la collection d’art moderne, 
aujourd’hui présentée au 
deuxième étage du musée 
Toulouse-Lautrec. Dans un 
camaïeu de gris subtil, il 
représente l’artiste Jean-Louis 
Forain en train de peindre 
dans son atelier.
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Le bureau des entrées du plateau de consultations réparti sur 
trois niveaux et accessible à pied par la place Lapérouse.

Un best-seller à l’époque du roi Soleil 
L’histoire d’une comtesse allemande réfugiée à Albi

Réputée pour sa grande beauté, Marie-Anne de 
Hohenzollern (1614-1670), princesse de la lignée 
impériale allemande, est mariée à l’âge de 16 ans au 
comte d’Isembourg. Homme âgé, doté d’un caractère 
jaloux et, dit-on, dont la première épouse est décédée 
dans des circonstances étranges… Trois ans après son 
mariage, pensant que son époux veut l’empoisonner, 
Marie-Anne s’enfuit pour la France grâce à son page 
Massaube et le frère de celui-ci, officier originaire du 
Languedoc. De passage à Paris et repérée, elle part en 
direction du Sud et s'installe près d’Albi. Vivant 
incognito avec le frère de son page (décédé dans la 
fuite), Marie-Anne ne laisse pas indifférent. Son mode de 
vie suscite des interrogations et des rumeurs circulent, 
portant notamment sur l’origine de sa fortune. 
Contrainte de révéler son identité, elle lègue tout ce 
qu’elle possède à son compagnon pour entrer au 
couvent de la Visitation situé à l'emplacement de 
l'ancienne caserne Teyssier. Ajoutons que Gaspard de 
Daillon du Lude, alors évêque d’Albi, l'avait fortement 
encouragée. La comtesse d’Isembourg y réside une 
vingtaine d’années.

Des exemplaires conservés à la médiathèque
À la mort de son "ex-mari", elle prend le voile puis 
devient la mère supérieure des lieux jusqu’à son décès. 
L’histoire de cette princesse allemande exilée aurait 
pu être oubliée. C’est sans compter la curiosité et surtout 
la plume d’Antoinette Salvan-de-Saliès (1639-1730). 
Veuve d'Antoine de Fonvielle, seigneur de Saliès et 
viguier d'Albi, c’est une femme érudite qui refuse de 
se remarier. Son désir : se consacrer au culte de la 
poésie et à l'éducation de ses enfants. À l'exemple des 
précieuses du siècle de Louis XIV, Antoinette fonde 
l’académie de Bonne Foi et tient chez elle des assem-
blées où l'on discourt de la science, de la littérature et 
des arts. Antoinette visite régulièrement Marie-Anne 
d’Isembourg. L’histoire de cette dernière lui inspire 

même l’écriture d’un livre : La Comtesse d’Isembourg, 
qui paraît en 1678. La narration de la fuite de la com-
tesse délecta ainsi toutes les cours d’Europe et reste 
son plus grand succès. Grâce à la donation de l’Amiral 
de Rochegude, la médiathèque Pierre-Amalric d’Albi 
conserve deux exemplaires originaux de l’ouvrage de 
cette petite muse d’Albi, comme elle aimait à se faire 
désigner.

(*) Magistrat qui avait des fonctions analogues à celles du prévôt, dans le midi de la France.
Source : J. Eggen Van Terlan, « Une princesse allemande en Albigeois », Revue du Tarn, décembre 1938, pp. 293-308.

Une page d'histoire méconnue d'Albi... 

Edouard Vuillard (1868-1940),

Souvenir d’une dernière 
visite à Forain, vers 1928, 
détrempe sur carton, 
Albi musée Toulouse-Lautrec (Inv. MOD.439)

En 1939, Edouard Vuillard fait 
don de cette œuvre au musée 
d’Albi, contribuant ainsi à 
enrichir le premier noyau 
de la collection d’art moderne, 
aujourd’hui présentée au 
deuxième étage du musée 
Toulouse-Lautrec. Dans un 
camaïeu de gris subtil, il 
représente l’artiste Jean-Louis 
Forain en train de peindre 
dans son atelier.
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Début juin, Nicolas Pomarède 
revenait d'une virée à vélo de 
800 km entre Nevers et la Bretagne. 
Un beau challenge sportif entre 
amis qui lui a permis de souffler 
quelques jours avant de reprendre 
le chemin de la fonderie. « Je me suis 
remis au vélo il y a une dizaine 
d'années, après le cap de la qua-
rantaine. J'ai entraîné dans mon 
sillon d'autres salariés et nous 
partons régulièrement sur les routes 
pour un raid. » Nicolas s'impose 
pour cela un entraînement régulier 
à commencer par un trajet à vélo 
au moins une fois par semaine 
pour aller au travail. « Le retour, le 
soir, vers Carmaux, est un peu raide 
surtout après une longue journée », 
reconnaît-il. À vélo comme au 
travail, l'homme se donne à fond 
avec le côté acharné de celui qui 
ne lâche pas. « Le vélo est une 
passion, mais aussi un bon exu-
toire ». On se doute qu'assurer la 
direction de la Nouvelle Fonderie 
Gillet n'est pas de tout repos.

La plus vieille
fonderie de France
Un regard dans le rétro témoigne 
du chemin parcouru depuis son 
arrivée à la fonderie Gillet
comme stagiaire à 19 ans et sa 
nomination comme directeur de 
la Scop créée en 2014. « Nous 
avons hérité d’une fonderie dont 
l'histoire remonte tout de même 
à 1687. C'est d’ailleurs la plus 
vieille fonderie de France. Elle a 
connu Lapérouse ! », note Nicolas. 
«  Alors quand nous avons appris 
la volonté de la Ville d'Albi de re-
faire le socle de la statue du navi-
gateur albigeois, nous n'avons pas 

hésité ! » L'exposition photo pré-
sentée ces dernières semaines à 
l'Hôtel Rochegude a rappelé 
d'ailleurs l'implication des sala-
riés de la fonderie dans cette 
opération « historique ». Dans 
les bureaux de la Nouvelle Fon-
derie Gillet, Lapérouse s'est de-
puis invité à la table des projets. 
Des miniatures de son buste et de 
sa statue ont été réalisées dans 
différents formats et la fonderie 
envisage de concevoir des bas-re-
liefs ou des médailles à l'effigie de 
Lapérouse. « Ce genre de projet un 
peu atypique est toujours intéres-
sant, même s'il ne représente pas 

NICOLAS POMARÈDE

Directeur de la 
Nouvelle Fonderie 
Gillet, Nicolas 
Pomarède est de 
ceux qui ont permis, 
il y a dix ans, de sauver 
la plus ancienne 
entreprise albigeoise. 
Une grande aventure 
humaine pour 
perpétuer ce 
patrimoine vivant.

« La fonderie, ça forge un homme »

RENCONTRE
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notre cœur de métier. » Et de citer 
par exemple la commande récente 
de canons anciens pour la repro-
duction d'un voilier.

Né à Castres en mai 1968, Nicolas 
ne s'épanouissait pas à l'école. « Il 
faut croire que le système scolaire 
n'était décidément pas adapté pour 
moi. » Il trouve finalement sa voie 
dans la filière technique et passe un 
CAP d'ajusteur et de mécanicien 
entretien à Carmaux. « J'ai toujours 
aimé la mécanique ; je bricolais 
souvent. J'étais aussi passionné par 
l'automobile. » À vingt ans, le jeune 
casse-cou participe à des rallyes 
dans la région. Pour ses quarante ans, 
il s'est offert pour quelques milliers 
d'euros une Renault Super Cinq GT 
Turbo de 1988. « Les années 80 sont 
pleines de bons souvenirs. Je ne suis 
pas pour autant nostalgique, mais 
je prends plaisir à revivre les sensa-
tions qu'elles m'ont procuré. »

Le casse-cou devenu directeur
Voilà bientôt 37 ans que Nicolas 
partage le destin de la fonderie. C'est 
un peu le hasard qui l'y a conduit 
en 1987. Comme le jeune homme 
est un peu une forte tête, ses pro-
fesseurs le placent en stage à la 
Fonderie Gillet. « J'ai commencé à 
l'usinage des pièces. Les conditions 
étaient dures et je n'étais pas très 
enthousiaste pour y rester ; mon père 
n'était pas de cet avis et j'y suis 
retourné. » En 1992, Nicolas 
change de poste et travaille à la 
maintenance du matériel avant de 
prendre davantage de responsabi-
lités. « À l'époque, l'entreprise 
comptait une centaine de personnes 
contre une trentaine aujourd'hui. » 
Attaché à « sa » fonderie, Nicolas 
assiste, démuni, à son déclin. Pre-
mier dépôt de bilan au début des 
années 2000, liquidation, reprise 

en 2008, puis à nouveau dépôt de 
bilan en 2010, liquidation quatre 
ans plus tard. C'est à ce moment-là 
que des salariés, dont l'emploi était 
clairement menacé, décident de 
prendre leur avenir et leur entre-
prise en main. Une vingtaine investit 
ses économies et crée une Société 
coopérative et participative. La Scop 
Nouvelle Fonderie Gillet est née.

« Le pari était un peu fou », raconte 
Nicolas. « Nous n'avions pas choisi la 
facilité, nous savions qu'il faudrait 
tenir bon dans la tempête ; nous 
n'avions pas droit à l'erreur. On a 
connu des moments difficiles, mais 
on s'est serré les coudes, on s'est re-
troussé les manches et on a réussi 
collectivement comme une équipe 
de rugby. Nous étions pourtant tous 
différents, chacun avec son caractère 
et son tempérament, mais nous avions 
un même but : sauver notre outil de 
travail. Certains y ont donné leur corps 
au sens propre du terme. J'espère 
que notre expérience pourra servir 
à d'autres. Nous avons prouvé que 
c'était possible, mais il fallait y 
croire au début ! Dix ans plus tard, je 
ne regrette rien, ça valait le coup. » 
Le reportage réalisé par France 
Télévision, qui retrace cette belle 
aventure, en témoigne.

Esprit d'équipe et philosophie
À son niveau, Nicolas a été en première 
ligne, en assistant les directeurs de 
la Scop. « Les espoirs que nous avions 
mis en eux ont vite été douchés. La 
situation était critique. Il m'est arrivé 
de ne rien dire aux autres pour ne pas 
les décourager. » Les patrons seront  
finalement remerciés et Nicolas 
prendra leur suite. « Je dois à mon 
père de m'avoir transmis le sens du 
management, l'importance du travail 
en équipe et de la communication. 
Personnellement, cela a représenté 

beaucoup de pression, de travail et de 
renoncements. J'ai dû aussi ap-
prendre les métiers de la fonderie 
pour savoir de quoi je parlais aux 
clients ! » Aujourd’hui, Nicolas va 
voir les équipes le matin, s'assure 
que tout va bien et que les machines 
sont opérationnelles, échange sur 
les plannings de production. 
L'après-midi, c'est la gestion d'en-
treprise et l'administratif. « La 
fonderie, ça forge un homme. On ap-
prend l'humilité, la patience et on re-
lativise. » Les aléas de la vie l'ont ren-
du un peu philosophe. « À quarante 
ans, si on n'a pas compris les choses 
de la vie, c'est mort. »

Dix ans après la création de la Scop, 
Nicolas est plus serein, même si rien 
n'est jamais acquis. L'augmentation 
des coûts de l'énergie et des matières 
premières, que ce soit l'aluminium, 
l'étain ou le cuivre, lui a donné 
quelques sueurs froides. « Il faut 
toujours se projeter, innover et savoir 
investir quand il le faut. » Et 
d'évoquer l'impression 3D de 
moules en sable qui constitue une 
petite révolution et permet de gagner 
des parts de marché et beaucoup de 
réactivité. Aujourd'hui, la fonderie 
cherche à se développer dans d'autres 
secteurs, le ferroviaire restant le 
client le plus important. « En prenant 
le train dernièrement, j'ai aperçu la 
poignée d'alarme que nous avions 
réalisée ! » La défense et la lutte contre 
l'incendie sont aussi des secteurs 
porteurs. Nicolas pense aussi à la 
relève. « Il faut savoir s'arrêter au 
bon moment et passer le relais. Il 
s'agit juste de trouver la bonne per-
sonne pour prendre la suite. Je suis 
fier de ce que nous avons accompli 
ensemble depuis dix ans : nous 
avons sauvé notre boîte. »
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TRIBUNE LIBRE

Pour un été convivial et solidaire

L’été à Albi sera une nouvelle fois placé sous le signe 
du partage, entre convivialité et attention portée à 
l’autre. De la 15e édition de Place(s) aux artistes, en 
passant par les marchés gourmands, le festival Pause 
Guitare jusqu’à Urban festival à la fin du mois d’août, 
il y en aura pour tous les goûts et pour tous les âges. 
Par ailleurs, Albi sera au cœur de l’actualité sportive 
nationale et internationale en accueillant les 
Championnats de France élite d’athlétisme les 29 et 
30 juillet prochains au Stadium et en étant pour la 
première fois ville étape (départ et arrivée) du Tour 
de France Femmes les 27 et 28 juillet. Nombre de ces 
animations sont gratuites et donc accessibles à tous. 
Elles donnent un air de vacances à notre ville, 
notamment pour celles et ceux qui ne pourront en 
prendre.
Alors que l’été albigeois s’annonce particulièrement 
animé, ayons une pensée pour celles et ceux, 
personnes isolées ou en situation de précarité aux 
côtés desquelles nous devons collectivement nous 

tenir. Ainsi, en cas de canicule les élus du groupe 
majoritaire s’engagent, en complémentarité du 
formidable travail réalisé par les agents du CCAS, 
pour passer des appels à nos aînés les plus exposés à 
ces épisodes de chaleur et à répondre à leurs 
éventuelles attentes. De même que nos fêtes de 
quartiers ou repas de rues sont l’occasion de se 
retrouver ensemble, bienveillants et à l’écoute les uns 
des autres.

Enfin, saluons l’ouverture en plein centre d’Albi d’un 
« centre de consultations médicales non programmées » 
dans un contexte où l’accès aux soins est devenu au fil 
des ans l’une de nos principales préoccupations. Dans 
ce domaine, qui ne relève pas habituellement d’une 
compétence municipale, il y a ceux qui parlent et 
ceux qui agissent pour trouver des solutions concrètes 
et immédiates. Le travail réalisé par notre collègue 
Gilbert Hangard pour faire aboutir ce projet, 
l’engagement remarquable de l’Association des 

médecins retraités albigeois sans lesquels rien de tel 
ne serait possible, le concours indispensable de l’ARS 
et de notre Hôpital, montrent que l’union des bonnes 
volontés fait la force.

Il reste beaucoup à faire mais d’ores et déjà, là comme 
ailleurs, nous pourrons présenter à la rentrée 
prochaine un solide bilan à mi-mandat aux 
Albigeoises et aux Albigeois. Nous souhaitons enfin 
la bienvenue au nouveau groupe d’opposition 
municipale intitulé « groupe communiste, socialiste 
et républicain » en espérant qu’il sera le gage de 
débats constructifs sans excès ni anathèmes, dans le 
respect du bon fonctionnement de notre démocratie 
locale.

Bel été 2023 à toutes et à tous !

Le groupe majoritaire

La santé de nos enfants
UNICEF France et le Réseau Action Climat France rappellent dans leur dernier rapport* 
que 3 enfants sur 4 en France respirent un air pollué par leur vie en milieu urbain, 
notamment dans les quartiers populaires, avec des conséquences graves sur leur santé.
Ce rapport propose des solutions en faveur de la santé de nos enfants qui rejoignent 
les propositions portées par notre Collectif dans le programme municipal de 2020 :
•  les rues scolaires ou rue-école : fermeture de la rue de l’école à l’entrée et sortie des classes 
• le développement des déplacements à pied entre la maison et l’école 
• le développement du vélo pour tous
• les transports en commun, pour lesquels nous proposons un meilleur cadencement 

et la gratuité
• l’accès aux données de pollution, pour connaître la situation réelle.
Alors qu’Albi est désormais signataire de la charte de l’UNICEF, des décisions ou des 
absences de décisions de la majorité municipale nous interrogent :
• création de deux nouvelles rues à côté d’une école et d’une crèche à Cantepau, alors 

que les enfants des quartiers populaires ont une santé plus fragile*
• pas de gratuité des bus de l’agglomération
• un seul capteur de pollution situé... en zone piétonne du centre ville
• une progression très lente de l’aménagement des pistes cyclables.
Les orientations municipales peuvent changer réellement le quotidien des habitants, 
en concertation avec eux, grâce à un urbanisme-santé.
Ce sont des choix politiques d’utilisation du foncier et de l’argent public.
Les nôtres vont vers une ville favorisant la santé, notamment celle de nos enfants.
* « De l’injustice sociale dans l’air » Rapport UNICEF-Réseau Action Climat France

N FERRAND LEFRANC P PRAGNERE JL TONICELLO N HIBERT
Pour le collectif « citoyens, écologistes et gauche rassemblée »
groupe.elus-minoritaires@mairie-albi.fr

La dérive NUPES de la gauche albigeoise
Engagé en politique depuis 30 années et élu local depuis 10 ans, je suis marqué 
depuis un an par la dérive sectaire de la gauche albigeoise et française, 2 faits 
récents à Albi en témoignent.
Le premier a eu lieu lors du conseil municipal du 17 avril, avec une intervention de 
l’élue rose-verte FERRAND-LEFRANC qui s’est insurgée que je puisse voter parfois 
avec la majorité municipale sur certains projets, parlant de connivence entre 
l’exécutif et l’élu d’opposition que je suis !
Après lui avoir rappelé que j’avais toujours voté contre les budgets présentés par 
la Mairie moment politique s’il en est, j’ai indiqué que je votais toujours dans 
l’intérêt des Albigeois et donc parfois avec la majorité municipale.
Le deuxième concerne la cérémonie du 8 Mai en hommage aux morts de la 2nde 
guerre mondiale, où les retraités communistes de la politique locale Messieurs 
FOISSAC et son beau-frère ont bousculé le protocole pour que la députée Nupes 
pose sa gerbe avant que je puisse déposer la mienne, puis se seraient retournés à 
mon passage !
Là aussi je me dois de leur rappeler que le PCF ne rentra en résistance qu’en 1941 
suite à l’opération Barbarossa, obéissant jusque-là au pacte de non-agression 
germano-soviétique signé en 1939 !
Minoritaire dans les urnes, à Albi ou au National, la gauche montre tout 
simplement son vrai visage.

F. CABROLIER
pour le Rassemblement National Pour les Albigeois
Contact : 05 63 49 13 28 - groupe.elus-minoritaires@mairie-albi.fr
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Une guerre d’avance ou une paix de retard ?
Le conflit en Ukraine fait peser sur le monde l’utilisation offensive de l’arme nucléaire 
sur les champs de bataille au mépris de l’accord du Traité de Non Prolifération, signé 
pourtant par les détenteurs de l’arme nucléaire,  alors que seule une action résolue 
des diplomaties sous l’égide de l’ONU peut résoudre les conflits.

Cette course à l’armement nucléaire, initiée par les tensions intra-capitalistes et inter-
impérialistes qui sèment les germes de guerre,  pénalise les peuples du monde. Les 
sommes colossales investies dans cet armement dans le cadre d’une «économie  de 
guerre »  le sont au détriment des conditions de vie de  tous les peuples.

L’ONU alerte sur la gravité record du nombre de personnes en insécurité alimentaire 
proche de la famine, qui a triplé en 6 ans passant de 83 millions de personnes en 2016 
à 253 millions en 2022. 

Dans le même temps en France nos services publics et les citoyens pâtissent des 
orientations budgétaires européennes censées diminuer la dette. Quand notre 
gouvernement fait voter 40% d’augmentation d’ici à 2030 de programmation 
militaire axée sur le nucléaire, il rogne sur les budgets régaliens (éducation, santé, 
police…) mettant en danger l’égalité, la sécurité de tous. 

Chaque citoyen doit pouvoir intervenir sur l’avenir de la cité et du monde, sur la 
sécurité et la santé de la planète. La commune est le lieu adéquat pour intervenir. 
Nous pensons que notre Maire doit signer l’appel pour l’interdiction et l’élimination 
des armes nucléaires initié par l’association internationale ICAN. Nous ne doutons pas 
que cette décision fait consensus au sein du conseil municipal de notre ville.

D PATUREY A BOUDES B DUPONCHEL S SOLIMAN
groupe.elus-minoritaires@mairie-albi.fr
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